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«ù com’? 
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PRIX: SEPT SOUS 


Un archevêque et huit prêtres °“«" 


mis sous arrêt en pays rouges 


La persécution dirigée contre l'Eglise catholique s'intensifie dons les pays ‘sous 


la domination communiste. 


HONG-KONG Les communistes chinois ont annonce 
qu iva € | a neveque catholique italien de 
Kaifleng, di ii’ ce e Honan, et ses assistants, trois 

mnaires, D pp fficiels fournis par la presse 
muniste ilignent que S. Exc., Mgr Gaetano Pollio et les 
és tx mans — 
£ at iq 1)oute 
: . eq € C2 
18 arrestz 
Intervention du 
gouvernement canadien 
ÿ net 
pou 
L | 
ps L à pro 
: 1p1 
3 4 L L a{ 
‘ ét jues 
) mn . 
” L \ux Communes, M. L 
r münistre des Affa é- 
à rieu en a donné l'assura la 
us formelle. I cepen fai 
: pius formel a pendant fait 
; quer qu'il allait être pru- 
F < ‘g- lent et ne en dire ou faire qui 
nt : : = erait de nature à aggraver “le 
( ” nat +? larger” où se trouvent présente- 
it 
nent ces missionnaires de chez 
l ] 
à 1ous 
1 12 
\ Û M. Pearson a fait la déclaration 
ét e suivante après avoir précisé des 
ph Walt faits déjà connus et en réponse à 
r Mg des questions que lui avaient po- 
S Wartz, « ce juelques députés: “J'aime- 
1: les Pé encore donner à la Chambre 
jalbert Ga l'assurance que le gouvernement 
Julia fait it ce qui est humainement 
fanda, d se de J possible pour défendre les 
Le communiqué 1)ou la Jue rêt | es religieuses inju 
autre prêtre cat ique et r les aider 
iient été arrêtés ! tôt, Or le qu'elles 
gnore encore a 


AU MANITOBA 


La semaine à la Chambre 


par Ciément BAZIN 


| tholique, 
| 


| instrument 


{Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘) 
WINNIPEG C'est le prin- Il attend il pond son mono- 
nps t la st n tI pole de l'énergie électrique. 
encor | e. N t Fausse alerte 
it de t à l'oeuvre, l'oeil Pourtant mardi, lors de la se- 
marri, après un gentil petit con- |conde lecture de la motion, sur | 
gé. La coupole continue à pe té- | l'achat de Ja “Winnipeg Electric”, 
ger le ciel de la monotoni r- |on à cru un instant que le mo- 
telle de la LA < paire On bâille ment suprême était venu. Le nez 
Quelques- uns dans les galeries | du premier ministre a bougé; ; son 
somnoient; tout le corps législa- | regard semblait sonder les réac- 
tif, intoxiqué de paresseuses vo- tions du camp de l'opposition. 
lutes de fumée bleue, plongé dans | Aussitôt un remous se produisit 
les délices des “fu es” du Free avec force murmures, tel un rou- 
Press, ne trouve même plus l’éner- ent de tambour; c'est l'anxié- 
gie de résister avec ces beaux va- de l'opposition qui se stimulait | 
carmes d'antan, à tous mono-|à l'envi de voir la merveille. 
poles qu'on leur fait avale Grande déception, l'oeuf n’est pas 
Cependant, notre premier n encore assez gros; il n'est pas à 
à L facies imperturba- | 14 ta e du mon pole gigantesque 
tique, 1 7 gl q € nglober toute l'énergie 
Il n’est pas pressé, | *lectrique de la province. Néan- 
aflé n rondes FO eut l'avantage de rallier 
‘ Ed toutes les voix, sauf trois, à la po- 
j « » À s ë tique du gouvernement sur l'é- 
triq gie électrique, Duff Roblin 
Cor ervateur, Wi nnipeg-Sud) est 
N t l " l Il fit sonner la chose 
eq Î | lu er ministre d'une rude 
Le coq 4 t ‘ aude. Il aimerait bien sa- 
tou : r ce qu'il pourrait bien y avoir 
ent, L beau 1 s. “Même les alligators 
l to ge-gorge issent d'un oeuf.’ Il déclara 
Lt st magniliq ‘ 16 général on ne savait pas 
le « vée et de 1 < La l'ch ë les détails du bill, 
euse f t te e tout la rande transaction 
à la O 1 l'histoire de la province et on 
ess ] demande pas à la Législation 
sont encore en CH le décider quoi que ce soit, si ce 
« egard notre premier ministre | n'est de donner pouvoir et auto- 
q pa 1 tant se dé- |rité à une commission qui déci- 
partit de t u le sphinx (Sui te à la douzième page) 


Les chapelains — toujours au poste, près de leurs hommes 


Chapelets et médailles 
pour nos soldats 


en Corée 

OTTAWA - Ur 

l'Eastview, M. Ra 
a donné 4000 chapelets et mé. 
d rel à ja £ade 
» du ä 

I! à le 

1ai 
€ à br Le d 
I r René 
mônier pri 


C.-E. Beau- 
], est en 
Wash 
> don aux 


M. À. de Margerie au 
Comité Permanent 


QUEBEC — Les directeurs 
du Comité de la Survivance 
ont accueilli avec grand plaisir 
trois nouveaux coïfgues au 
Comité, Nos compatriotes de 
la Saskatchewan viennent d'y 
déléguer le secrétaire de leur 
Association nationale, M. An- 
tonio de Margerie. Celui-ci a 
été un collaborateur intime de 
S. Exec. Mgr Baudoux et il est 
bien au courant des problèmes 
aui se posent pour les nôtres 
dans cette province, L'Union 
des Mutuelles-Vice françaises a 
dû accepter la démission ée 
M. Gaston Ringuet comme re- 
présentant de cette Association 
au Comité de la <urvivance, 
démission causée par un sur- 
croit d'occupation. Elle a dési- 
gné pour le remplacer M. Ar- 
mand Godin, directeur du dé- 
partement d'action sociale de 
la Société des Artisans Cana- 
diens- Frs. 


Vibrant appel de tous 


les croyants chinois 


CITE DU VATICAN 
d'un appel commun des 
appartenant aux 
protestante, musulma- 
ne et bouddhiste est parvenu dans | 
les milieux missionnaires de Ro- 
me Le 

Cet appel, intitulé “Message 
de l'association des Chinois| 
croyants’, déclare notamment: 
“Le régime communiste est un 
d'agression créé 
la Russie soviétique. La conqué- 
te du continent chinois par les 
communistes au cours des trois 
dernières années et la guerre im- 
posée au peuple coréen depuis 
juin dernier ne représentent que 
le début de la réalisation de vas- 
tes plans communistes sur l'Asie. 

“L'objectif final du communis- 


Le texte 


me est la destruction de tous les 
peuples qui aiment la liberté et 
le mode démocratique de vie et 
qui croient en la religion. Le 
communisme et la religion sont | 
incompatibles et irréconciliables 
et, comme tels, ne neuvent co- 
existe 


ition créée en vue de 

le communisme par 
force rale'”’ lance un appel 
à tous les croyants et à toutes les 
organisations religieuses des au- 
tres pays “afin quils déploient 
également leurs efforts pour con- 
vaincre leurs gouvernements res- 
pectifs de la nécessité de 
ser fermement au commun isme” 


Et l’associ: 
“combattre 


la n 


Chinois | 
confessions ca- | 


par | 


s'oppo- | 


x 


état er at hbies 


den. 


De nombreux dignitaires ecclésiastiques, 


y compris S. E. le cardinal James McGuigan, archevêque 


| de Toronto, prirent part à la cérémonie de dédication selennelle de la cathédrale des SS. Vladimir 


et Olga, à Winnipeg, dimanche dernier 
s'aligna le long des trottoirs près du nou‘ du nouveau temple. 


| Convention des Libéraux 


| à Gravelbourg 
| 
| GRAVELBOURG, Sask. 


| Libéraux nommeront un candidat 
| la circonscription provincia- 
le de Gravelbourg au cours d'une 
sera tenue 


| pour 


| convention qui 
27 avril. 


| 


| Les C.C.F., de leur côt 


| année 


le groupe, 
, no 
ront un candidat le 28 avril 


Le siège de Gravelbouff a été 
| laissé vacant au début de cette 
quand M. E. M. 
député libéral de Gravelbourg, a 
| été nommé juge à la cour d'appel. 


M. Walter Tucker, chef du par- 
|ti libéral en Saskatchewa, por- 
tera la parole devan 


C 


— Les| 


ici le | 


ulliton, | 


Une foule de quelque 8,000 fidèles remplit la nef au comble et 


(Cliché Tribune) 


Me E.-L. Jalbert a été 
élevé à la magistrature 


Le patriote franco-américain devient juge de la Cour) 


Supérieure du Rhode-Island. 
WOONSOCKET, Rhode-Island — Le gouverneur del 


Une ot ‘gani isation de jeunesse de chez-nous qui s'intéresse au 
bien-être religieux des jeunes Canadiens français nous écrit. L’'en- 
tête de lettre dont elle se sert — et qui semble officielle — est rédi- 


gée exclusivement en anglais, On n'y trouve pas un seul mot de fran- 


Çais ,.. 


Faut-il 


s'étonner 


presse pas toujours pour 
se surprendre de ce que 


Inconcevable, me direz-vous! 
est ainsi. Il est temps que les 
ent les tendances qui semblent avoir été pr 


1ieux, 


neauit ei dan 
nsuile si dar 


r 


le 
nationale, quand leurs dirigeants 
si peu état du principe du bilinguisme? 


ous dor I 
s jeunes per 


En 


! 


ecclé 


mouvements d'Action catholique corri 
ises dans certains mi< 


Ouest. 


es fédéraux on ne se 
du s, et surtout faut-il 
dent intér êt à leur survivance 

siastiques et laïques — font 
effet, malheureusement il en 


Nous n'avons que faire des organisations religieuses qui se mo- 
.lquent ainsi du problème des Canadiens fr "ançais de 


menté comme juge de la cour Su-* 
périeure de cet Etat. 
ment, sa nomination avait été sou- 
mise à l'approbation du sénat de 


Si nous voulons du français, 
c'est à nous d'en mettre! 


Antérieure- | 


| 
| 
| 
| 


| res. 


| 


|la Survivance 
| rique; 
| ve 


| que 
| d'Amérique, 
| ciétés 


l'Etat du Rhode-Island, M. Dennis J. Roberts, a récemment 
hommé Me Eugène-L. Jalbert à la magistrature de cet Etat 
d> ià Nouvelle-Angletérre. Avocat depuis de longues années 
dans la ville de Woonsocket, Me Jalbert vient d'être asser- 


l'Etat, qui lui avait accordé sur- 
|le-champ son approbatur. 


Un grand patriote 


Me Jalbert est connu à travers 
toute la Nouvel.e-Angleterre com- 
me un patriote convaincu, 
un pilier 
çaise 
Il a pris une part active à tous les 
mouvements de résistance et à 
toutes les initiatives en faveur 
maintien de la langue française, 
Il a remporté de grandes victoi- 
Son élévation à la magistra- 
ture ne donnera que plus de pres- 
tige et d'éclat à sa lutte pour la 
conservation de la langue et de 
la culture française. 


de la survivance fran- 


Membre du Comité permanent 


Me Jalbert est décoré de la Lé- 
gion d'honneur de France; il est 
membre du Comité permanent de 
française en Amé- 
il a pris une part très 
aux fêtes du centenaire des 
Franco-Américains en 1949 et à 
la préparation du Manifeste lancé 
à cette occasion. Il est mutualiste 
convaincu et est conseiller juridi- 
de l'Union St-Jean-Baptiste 


nationales et économiques 
des Franco-Américains. Anima- 
teur de la Société historique fran- 
co-américaine, il en demeure tou- 
jours un membre actif 


baisse au Canada 


| Notre pays enregistre le troisième déclin depuis 1947, 


sommet d'après-guerre. 

OTTAWA En 1950, le nombre et le tau 
au Canada diminuent tous deux pour la troisième fois const 
cutive depuis le sommet de 1947. La baisse régulière au cours 
des trois années vient à l'encontre de la vive hau 
la guerre et immédiatement après la guerre. 


x des divorces 


sse pt 


Les divorces 


diminuent en nombre de 12 pour-X 
cent en 1950, de 14 pour cent en) Les divorces au M 
| 1949 et de 16 pour-cent en 1948 nuent de 411 à 309 
| Durant les trois ans, le taux des | w de 289 à 28 Q 
| divorces au Canada passe de 65.3 | 350 à 234: N 
[à 37.7 par 100,000 de 202 à 194: ‘ 
Les chiffres provisoi és  ce-Edouard, de 20 à 
par l'Office fédéral de i- | de la Noui E 
que révèlent que le 181 à 199, Il y a eu 5 
divorces s'établit Terre-Neuve en 1950 ù 
et diminue en comf tal des \ées préc ‘ t 
| tal de 5,934 l’ann pas disp 
6,881 en 1948 La C B | 
" sl 1 1 
8 199 en 1947 sie se « la ss € | [e) i 1 
jminution pe s ans > |mombre d livorce 
chiffre de 1 uperieur à | cuse le taux le } ‘ 
celui de 1945 et à ceux des années | vorces par 100,000 
de guerre et se compare au total | 1210 contre 1338 en 1949 L'A 
de 2,369 en 1940 berta vient ensuite av 
L'Ontario atteint un sommei de 59.7 contre 68.2; l'Ont 
Toutes les provinces, sauf la | contre 54.3; le Manitoba, 38.9 cor 
| Nouvelle-Ecosse, participent à la tre 52.8; le Nouveau-B wick, 
| baisse en 1950 comparativement à | 37.2 contre 39.1: la Nous Eco 
l'année pr récédente. Le total de | se, 30.2 contre 28.1 S e- 
l'Ontario est le plus élevé au pays | wan, 320 cont 3.6 Ï lu 
et s'élève à 2,063, en comparaison | Prince-Edouard, 13.5 re 21,3: 
de 2,396 en 1949, diminution de 14 |et le Québec, 59 « 10, A 
pour-cent. La Colombie-Britanni- | Terre-Neuve, le taux est 1.4 
ue se classe encore en deuxième Voici les taux «a 1 | 
place et son total est de 1,377 | vorces au Canada entr 939 et 
contre 1,491, baisse de 8 pour- | 1949: 1940, 2,369: 1941, 2,461: 1942, 
cent. Vient ensuite l'Alberta, avec | 3,089: 1943, 3 :263; 1944 1945, 
un total de 534 contre 594 l'année | 5,076; 1946, 7,683; 1947, 8,199: et 
précédente. 11948, 6,881. 


comme | 


chez les Franco-Américains. | 


du | 


acti- | 


une des grandes so- | 


Délégué | 


au congrès de la langue francaise, | 


Bénédiction de la PAS : 
des Ukrainiens à Winnipeg 


WINNIPEG —— Le dimanche 15 avril a eu lieu la 
diction de la cathédrale des Ukrainiens 
l'exarchat central du Canada, Plusieurs 


béné- 
catholiques de 


dignitaires eccle- 


| siastiques et civils ainsi qu’un grand nombre de fidèles ont 


assisté à la cérémonie, x 0e M 0. DO 

S. E. le cardinal J, McGuigan, | lique est toujours un événement 
archevêque de Toronto, rehatssait dans n'importe quel diocèse, “Ce- 
la cérémonie de sa présence, Le | pendant, dans le cas présent, dé- 
premier ministre du Manitoba, | clara-t-il, la cérémonie de ce ma- 
l'hon. D. L. Campbell, était égale- | tin marque la fin d'une étape de 
ment présent, travail et de sacrifices faits par 

S. Exc: Mgr A. Roborecky, évê-|1es Ukrainiens catholiques non 


|que auxiliaire du diocèse grec-ca- | 
tholique du Canada central, offi- 
ciait # la cérémonie, assisté de 
Mgr B. Küshnir, de S, Exec. Mgr 
Senyshyn, évêque du'rite grec- 


seulement à Winnipeg, mais dans 
tout le pays,” 

S. Exec, Mgr Senyshyn, de Phi- 
ladelphie, parlant en ukrainie 
fit une Comparaison entre la fête 


catholique de Philadelphie, S. | 4u jour et d'autres fêtes dans 
|Exc, Mgr N. N. Savaryn, d'Edmon- | l'histoire du peuple ukrainien. La 
ton, S. Exc. Mgr P. F. Pocock, | cathédrale de St-Vladimir, à Win- 
évêque de Saskatoon, et S. Exec, nipeg, s'élève comme la voix de 
| Mgr I. Borecky, de Toronto, LL. | saint Vladimir lui-même, lors- 
EE. NN. SS. M. C, O'Neill, G. Ca- | qu'en 988 il fit connaître l'Evan- 
bana, G. Murray, B, Ladyka, M.|gile en Ukraine. Le prédicateur 
Beaudoin et M. Lajeunesse, | fit remarquer qu'aujourd'hui l'E- 
OM. assistaient également à la | du rite 


glise grec-catholique 


cérémonie. HE. j L | comptait 8 évêques et 6 diocèse 
_Le clergé était aussi represen- | aux Etats-Unis et au Canada, 

té par plusieurs prêtres séculiers Banquet 

et religieux. À Un khanquet fut ensuite servi 
La nouvelle cathédrale, la seule dans l'auditorium St-Nichol: 


du rite grec-catholique au Cana 
da, est un symbole de la lutte des 
Canadiens ukrainiens pour rester 
fidèles 


Le Pape a choisi l'endroit 


à leurs traditions chré-|de son dernier sommeil 
tiennes 
La cérémonie débuta par une CITE DU VATICAN 8. #8 
procession qui partit de l’ancienne | le pape Pie XII a choisi l'endroit 
église des SS, Vladimir et Olga. | où il désire dormir son dernier 
Des porte-drapeaux r “haient à | repos. 
la tête du groupe, suivis des En-| Selon des sources vaticane 1 
fants de Marie, des Guides et des | a choisi ce site le 5 juin 1950 lor 
membres de la brigade de l'Am- | qu'il ouvrit les cryptes sous la 
bulance St-Jean, Les Chevali basilique de St-Pi qu'il 
de Colomb du 4ème degré for-|consacra un nouvel des- 
maient la garde d'honneur, La | sus du tombeau de rre 
cathédrale était remplie à capa-| Le pape exprima alors le désir 
cité, et de nombreuses personnes | d'être inhumé en face de l'autel, 
ne purent trouver place à l'inté- | dans la chapelle de la crypte, à 
rieur de l'église [34 pieds au-dessus du tombeau 
. Grand événement |de saint Pierre, La plupart des 
Prêchant en anglais, S. E. le | papes ont leur tombeau dans les 
cardinal McGuigan affirma que | vastes eryptes qu'il y a sous la 


la bénédiction d' une église catho- 


Le Canada et le conflit Coréen 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 
Par Thomas GREENWOOD 


basilique. 


à Québec, en 1937, il est docteur L'opinion \adienne a tou- | Ce n'est que nt 
en droit honoris causa ; jours profe nn iration aue l'opinion cana 
université, pour les ex s rénérai té de s'affirme ] 1 
Comme juge, Me Jalbert succè- MacArthur de la der tions: non seulement « raison 
le au juge Albéric-C, Archam-| ”! RUETT et pour de son appoint d 
| bault, décédé en décembre der-| °°n a@minisir au pagne KL D! 
nier, L'honneur conféré à M, Jal.| %aPon depuis fina- tions Unies, mais encore et 
bert réjouit tous les Franco-Amé-| °° M 11s elle est toujours con- | tout pour appu 1 
| ricains et rejaillit sur eux tous tentée de marquer les points, | l'idéal de paix du } Ces 
ses Hum, chaque fo que le Général | expressions officiell nt 
| MacArthur exprimait haute- | fait entendre surtout depuis la 
De jeunes c.-. se | ment son point de vue sur la | déclaration trop optirm du 
28. | politique générale à suivre en | Général MacArthur à iutom 
classent premieres | Extrême-Orient, depuis le dé- | ne dernier, quand il t 
| but du conflit coréen. Sans | noncé la fin prochaine de la 
| Miles Jeannine Bernier et Jo- prendre parti entre le conqué- | campagne coréenne et le re 
celyn Radford, élèves du on- | rant du Japon et le Départe- | tour prochain des 1 es de 
zième grade de l'Institut Col- |! ment d'Etat à Washington, elle Nations Unies dans leu pays 
légial St-Joseph de St-Boniface, faisait objectivement son devoir propres, Toute e com 
se sont classées premières dans | d'informer le public sur le cours | pétente au Car nsait a 
un concours organisé par la des événements lors qi le # nt d'in- 
“Manitoba Blue Cross”. Elles Pourtant, le , Canada avait | terrog p 1 1 du 
| reçoivent toutes deux un prix bien envoyé des forces impor- Yalou “pas : Ja Chine comr 
| de $1500, L'école de Fisher tantes pour la masse de sa po- t 2.4 itège ne t ] 
| Branch a obtenu un prix de pulation, dans le to de fan : le 
même valeur en tant que grou- opérations en Corée pi étic 
| pe. leurs régiments y ont dé jà rem- | On en est venu L 
La “Manitoba Blue Cross” a- porté de nor ux titres de | ter plus at vem . ( 
| wait lancé le concours dans le he ss gouvernement | cisions militaires « 8 
| but d'intéresser les étudiants d'Otta aurait pu exprimer rations politique lu CGéné 
#3 aux problèmes de la santé dans | “29 Opinlon-sur la conduite des ‘| En "regard des intentions de 
Us #. leurs milieux. son b le crc t utile pal Cha Ja aspirations 
les hape lains Ne liques de la première division amé- | cours d'une messe célébrée par derrière les lignes de combat. A droite, le chapelain Les deuxièmes prix furent tes façons d Suer-20n point-de | parai ne t he rs cadre \lors 
+ … 57 pt ed a sn à er LR « np au “ Ent | (lieutenant) John M. Quirk, de Boston, ent les confessions de que es fusilier remportés par Ken Esler, éleve y sur les mtrover qui que M. Pearson, not 
ans r- dessus, cn voit le lieutenant marins, sur le flanc d'un coteau près du front. Ces photos révèlent bien le rôle du du dousième grade au collegiate eclatalent de plus en plus nom- | à affa exu 
Ù de Pilot Mound, et par les élèves euses ent e Génét Mac- | rc d'arriver 
(chapelain) Godtrey John Reilly prêtre cat autrefois du monastère St-Ga- chapel ain cathol ique qui ne craint aucun danger et qui brave les pires ennemis afin d \ es entre le Général Mac- | forçait d'arrive 
briel de B ton, Mass. nant un court se n à des auditeurs très attentifs, au np le me de se en les pires ennemis afi u dizième grade du eouvent thur et chefs dans la ca- | ‘mis en Orient 
1 des aud attentifs u de s ral des soldats en action, (NCWC) de Ste-Agathe, it américaine (Suite à la cinquième page) 
Nous nous spécialisons dans la décoration x à A + Pour renseignements s'adresser à: 
i * Vies s4 KA L 
interieure et exterieure d'églises, sf Hubner, J. Bourbonnière, 
d'institutions et de maisons privées, 3 “ gérant ou à  ‘*Stimateur et directeur 


en ville et à la campagne. 


255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA 


Téléphones: 


tél,: 46 500 Rés.: 204 069 - Bur.: 


46 500 


i< 


op 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
per Jacques LEMOYNE 


Nous ermettra-t-on d'oublier 
instants la sur- 
les Canadiens de 
lans les eéliminaioires 
t des Canadiens de Fort 
des Pats 


itte contre 


per 


pe 


basebal 
‘à 11807 est uverte 
quand ie 


: ‘7 nar nré 
er 1 lanré 


la 


pre- 
Ce n'était 


ts 
orité des cas, des per- 
qui voyagent 


avec une eq 


en 
baseball 

i ensuite à leurs lec- 
teurs les exploits rues dont 
entendra probablement plus 


sipe de 


ntent 
de re 
on n 
jamais parler . 


Les Yankees? 


tre admiration les 


ew-York 


et n'y 


pour 
est 


ge 


plus 


nd aurait 


agréable que d'assister, à 


l'automne, à des joutes entre les | 


Giants et les Yankees. Ceci nous 
plus jeunes an- 
que ces deux équipes 
leurs ligues respecti- 


s'affrontaient au Polo 


rappellerait nos 
nee alors 
dominaient 


et 


Grounds et au Stadium, avec les| 


Jimmie Fox, Babe Ruth, Tony | 
La Mel Ott et tant d'autres 
mmortels, dont le moindre ne 
fut certainement pas Carl Hub- 
bell. Les Yankees d'aujourd'hui 
possèdent certainement des jou- 


eurs qui auraient pu briller avec 
ou contre les joueurs des débuts 
des années 30, mais il s'agit pour 
l'instant de savoir si la confiance 
qu'on place dans ces joueurs est 
justifiée 


A nous répondons: oui, 
On n'a jamais eu à se plaindre 
des Yankees de New-York qui 
dans les quelques rares mauvais 
jours qu'ils ont pu connaître du- 


i 
ceia 


een) 


AVIS DE REQUETE AU PARLEMENT 
DU CANADA POUR L'OBTENTION 
D'UN BILL PRIVE 


Avis est par les présentes donné 
qu'on s'adressera au parlement du Ca- 
nada, à la présente ou à la prochaine 
session, pour faire passer une loi in- 
corporant une compagnie sous le nom 
de BOUNDARY PIPELINE CORPORA- 
TION ou tout autre nom que le parle- 
ment voudra bien accorder, dans le 
but d'acquérir, de construire et d'oné- 
rer des pipe-lines pour transporter ou 
transmettre du gaz naturel et artificiel 
ou de l'huile dans la province de l'Al- 
berta, de la Saskatchewan et du Mani- 
toba, commençant à Un certain endroit 
dans la région générale de Calgary 
dans la province de l'Alberta et de là 
en direction de l'est, suivant la route 


de la ligne principale du chemin de 
{ ’acifique Canadien et passant par 
Swift Curr t Moose Jaw, Régina, 
Brandon rtage la Prairie jusqu'à 
Winnipeg, avec des lignes d'embran- 
chement à partir d'Ernfold, Saskat- 
chewan, pour desservir Saskatoon et 
Prince-Albert et à partir de Winnipeg 
jusqu'à Selkirk et Pine Falls, et pour 
obtenir tous autres pouvoirs qui peu- 
vent être nécessaires pour atteindre 
les fins spécifiées plus haut, sy 
aux Clauses de la Loi sur les Pipe- 


Lines et autres statuts qui s'y rappor- 
tent 


DATE à Ottawa, Ontario, ce 8ème 
jour de rmars 1951 
GOWLING, MacTAVISH, WATT, 


OSBORNE AND HENDERSON, 
Ottawa, Ontario, 


Procureurs de la Requérante. 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Horgrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau ouvert toute La 
journée le samedi 


Ferme le mercredi à 1 h pm 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Men. 


g pour | 


Floride, | 


très | 
rien de | 


rant toute leur brillante carrie- 
re ont toujours donné satisfac- 
tion, dans la victoire comme dans | 


la défaite. La tenue des Yankees | 
de New-York dépendra de leurs} 
lanceurs, et plus spécialement de | 
Bob Porterfield, Frank Shea et} 
Joe Page. Shea a prouvé ample- | 
ment qu'il pouvait être un 3 | 
ceur de grand calibre, même s'il! 
a faibli cours des deux der-| 
nières saisons. Il aura sa derniè.- | 
re chance de prouver qu'il peut 
demeurer dans et 
nous avons l'impression se- | 
ra brillant 


ian- 


au 


les majeures, 


qu'il 


Lou Boudreau! 


| le 


: \ 
Bob Porterfield, une recrue de 
l'an peut aider considé- 
sblement les Yankees dans leur 


dernier, 


lutte pour le championnat. Quant 
à Joe Page, son travail comme 
| de la relève sera utile aux 
| Yankees, si Joseph est resté le 


dèle pompier qu'il a déjà été 
| 11 y a aussi Joe DiMaggio et Phil| 
| Rizzuto, et Hank Bauer et tant | 
d'autres, sans oublier le solide| 
| Johnny Mize qu'il ne faut pas ou- | 
| blier. Mais malgré tout cela nous | 
jne pouvons nous empêcher d'ac- 
| corder notge suffrage aux Red, 
| Sox de Boston, Quand une équi- | 
| pe de baseball peut reléguer ur 
| as comme Johnny Pesky au rôle 
| de joueur d'utilité c'est qu'il y a 
| 
1 
| 


de la puissance à quelque part 
| Cette puissance, les Red Sox l'ont 
acquisse en s'assurant des servi- | 
ces de Lou Boudreau, le "meilleur 
arrêt-court des temps modernes, 
avec Slats Marion. Délivié de 
| ses soucis d'instructeur, Boudreau | 
devrait être formidable pour les | 
Red Sox et ce n'est pas pour rien 
qu'il a lui-même choisi de s’ali- 
gner avec cet excellent club. Réa- 
lise-t-on le nombre de joutes que 
Île duo Wiiliams-Boudreau pour- 
ra faire gagner aux Red Sox? Voi- 
là pourquoi nous les avons placés 
en première place. Les Yankees| 
au second rang seront leurs ri- 
vaux les plus sérieux. 


Et les autres? 


| La lutte pour les autres posi- 
tions sera intéressante dans la li- 
gue Américaine puisque trois 
clubs semblent avoir des chances | 
de bien sé classer. Les White ou | 
de Chicago promettent de causer 
des surprises mais même s'ils 
comptent dans leurs rangs de s0- 
lides jeunes joueurs, nous croyons 
que les Indiens de Cleveland, 
même sans Lou Boudreau pour- 
ront les dépasser. Les Tigres de 
Detroit ont tout de même d'ex- 
cellentes chances eux aussi, me 
direz-vous, mais leurs lanceurs, 
et le jeu défensif de cette équipe 
présentent deux facteurs incer- 
tains. 


Les Browns de St-Louis affir- 
ment qu'ils se classeront en pre. | 
mière division cette saison. C'est! 
à espérer pour eux, mais peu ne 
bable, même si leurs joueurs sont 
agressifs. Il reste les Sénateurs 
de Washington et les Athlétiques 
de Philadelphie, Ces deux clubs! 
ont de faibles chances de re | 


le championnat de la ligue Amé- 
ricaine, à moins qu'on ne ren- 
verse le classement. Si nos prédic- 
tions ses réalisent les clubs de la 
ligue Américaine occuperont les 
positions suivantes, en octobre: 
1— Boston: 2—Yankees;, 3—White 
Sox; 4—Cleveland; 5—Tigres;, 6— 
Washington: 7—Browns; 8—Phi- 
ladelphie, Clubs surprise: Chica- 
go White Sox et Browns de St- 
Louis. ’ 


| 
Pas de Dodgers 

Dans la ligue Nationale, on nous 
permettra d'éliminer immédiate. 
ment les Dodgers de Brooklyn | 
des deux premières places dans | 
| le classement général. Ceci nel! 
| veut pas dire qu'il est facile de 
| choisir le club qui va l'emporter 
| dans la Nationale cette saison 
Comme on le sait, ou du moins 
| comme on croit le savoir, les lan- 
| ceurs tiennent le premier rôle| 
| dans la ligue Nationale, tandis | 
| que les frappeurs tiennent géné- 
ralement la vedette dans la ligue 
| Américaine. C'est justement par- 
{ce qu'ils n'ont pas de bons lan- 
ceurs que les Dodgers de Brook- 
| lyn vont éprouver de la difficul- 
té à se classer même en premiè- 
| re division cette saison. Pour un| 
| partisan des Dodgers, voilà quel-| 
|que chose de difficile à avaler, 


au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


LGARY : 221A, 8e ave Ouest: 


EDMONTON: 604, Edifice Agency; 


SASKATOON : 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCollum Hill: | 


BRANDON: 1! 


Edifice Royel Bank 


| du personnel 


LA LIBERTE ET LENPATRIOTE 


Une suggestion 


À couse des services postoux 


qui omt été réduits, N est possible (1250 auocrcies) 


Du lundi ou vendredi 


Radio-Saint-Boniface 


6 00—Nouveses 
6 Œ—intermméede 
515-—Notre français 


que certains abonnés, surtout dons des . sur le vif 
VENDREDI 29 AVRIL 1 A S20-Nus albums 

les régions urbaines, reçoivent leur : inclusivement ACA Vice 
journal une ‘ournée plus tord 12 Amerique laine 655— Ouverture 1 00 Nouveiies 
œu'ouporavont. Avont de porter 145—Leu Brogeur au 700— Nouvelles 7 65—intermede 

u a ra © micro 1 ns céremonie 1.15 Missions d'Afrique 
plointe contre notre service d'ex- 8.00— Nuuvelies 130—Nuuvelles T130—Artistes de CKSB 
pédition, ils feraierit bien de s'en- Le 80 gén PS d'u 135— Prière du matin F45-Commentaire des 
quérir auprès “u bureou de poste péche er * on ï Souwbon 
de leur localité 52 [ate parisien 8 00 Kouveiles 800 Nouveiies 

Nous nous ferons un plaisir de || S@ Leu Letévre 80$—Sans ceremonie 8.05 Varietés 

; i £ “ "it - (suite) rançaises 
faire suite à leur réclomation s'ils 9 0$—Intermede 830— Information 820—Meéemoires du Dr 
veulent bien nous transmettre en am CE LR w 835—£ans cérémonie é Lambert 

il = 15—Con end t | 45—Cou ‘histoire 

détail les résultats de leur enqué- | 9320—Trois de or {suite} rs d 


te. Nous pourrons ensuite, s'il y à 
possibilité, voir à ce que le service 
se fosse plus régulier et satistai- 
sant. 


10.00— Nouveiles 
1005-—L'Heure exquise 
11 00--Norrvelies 
1105-0 CANADA: 


SAMEDI 21 AVRIL 
655-—Ouverture 


9 30— Blanc 


2.00 Nouvelles 
910—Intermède 
P15-—Saviez-vouus que | 


ou Meli-Mélo/et 
Historiettes 

1000—Nouveiles 

1005—L2 marchande 


Abbé Groulx 
9 00— Nouvetles 
905-L'Heure exquise 
10.00. Nouvelles 
1010-Fir des émissions 


LUNDI 23 AVRIL 
7.30-Concours des 


où Noir 


| 700— Nouvelles économe violoneux 
+ À * SU Nouveiles 
mais les faits sont les faits. Don| :47$ans cérémonie 1008—Club des 8.05—Intermède 
Newcombe et Preacher Roe ont! 735-Prière du matin ménagères | LG ours. et son 
145—Sans cérémonie 10.15—La cuisinière | 


bien lancé l'an dernier, mais s'ils 
venaient à faiclir qui lancerait 
pour Brooklyn cette saison? Cer- | 


5 00— Nouvelles 

805—Sans cérémunie 

830— Information 

835—Sans cérémonie 
(suite) 


Five 


11.05—A110 


Roses 
1930— Potins familiers 
11 00— Nouvelles 


1200— Nouvelles 


péc 
8.30—Collette et Roland 
845—Les fables de 
Lafontaine 
$ 00— Nouvelles 


Aenttobei #05—]Intermède 


tainement pas Charlie Dressen,| 900-Nouveiies 1205—Condition des | D10— Voix du Québec 
mé il en avait bien envie 9.10—Intermède routes + horaire DR RS Vuivente 
même s'il en avait bien envie. | e19-—Saviez-vuus que t210 Mer sus 30— Match 
; jh: Di | 930— Meli-melo Lestiaux iu rh 4 M 
Les Giants ce New-York et} 945—Historiettes 1215—En vedette | ie exquise 
les Phillies de Philadelphie sont | 18-9Aouvelles | 1230—Diner en musique | |109-Nouvelles 


Ména- | 
ères 

10.30—-Potins familiers 

11 00—Nouvelies 


choix de ceux gagnent 
leur vie à écrire sur le baseball, 


ti 


1245—Au clavier | 
1 00— Nouvelles 
105—Sieste 
125—Raoport du grain 


MARDI 24 AVRIL 


cris TIMES ous ys ral-!1105—Al6 Manitobs 130—Extrait d'opéra | 755—Intermede 

aux Etats-Unis. Nous nous ral 445 mb 220—Concert en ! 5.20 Nouvelles 

lions avec plaisir à leur choix | 1308-Condition des miniature — 

+ dés Ps ; ause de routes - horaire 300— Nouvelles s.15—Un L \me et son 
et nous croyons qu'à cause de ;15 7 Vedette | 305—Ranch 1230 à RES. rhébtre 
leur force au champ et sur le |1230—Diner en musique | 400—Nouveties 9 00— Nouvelles 


1245— Au clavier 


monticule les Giants ont des chan-| 100-Nouvelles | 


(suite 


,t | 
Branch Rickey! | 405—Ranch 1350 | 


gue Nationale est une ligue de 1.00— 
lanceurs et les Braves ont dans 
leurs rangs les hommes dont ils 
ont besoin pour terminer l’année 


près des meneurs. Il est embé- 


555-—Condition des | 
routes | 

8.00— Nouvelles | 7110—Tour 

808— Horaire | 

510—La parade des | 

chansonnettes 

françaises 


Le eue + Cao A hu À 

D » # usique usi- / uverture | 

tant de placer les Dodgers au qua M ostduol | 1 SES de | 

trième rang, inais nous ne pou-| 1060—Nouvelles | nouvelles | 
105-—Carner social 115—Jardin plantureux 


vons honnêtement faire autre- 
ment, après avoir fait une revue 
mutilé qu'ils ont 
à leur disposition. N'oublions pas 


7110—Tour de vaise 
730—Prairie Buckaroos | 
5 00— Nouveilee | 
8.05—Les refrains que | 
vous aimez | 
830—Avagt-première Î 
| 


1.30—Tour 


200—A l'o: 


405—Ranch 1250 
410-—Le bruit 


5 
eunes 
PAR -DesTanme 


ouvelles 
1.05—Carriet Social 


DIMANCHE 22 AVRIL 


145—Causerie de 
l'Heure dominicale 


3.09—Chronique de 


} | 905—Interméède 
| 810— Voix du Québec 


ces de vaincre les Phillies, qui| a D, pd sieste mestésieux | 915 Concert 1 A 
devraient passer devant les Bra-| 200-Concert en 415—$S D S. | y Nouvelles 
1 | miniature 445— lo Sacré-Coeur 10 L'H éxauise 
ves de Boston, en deuxième place. | s5090-—Nouveiles 500— Nouvelles Tr rm qui 

| 308— Ranch 1290 23e Cu des ü PÉANADA 

| 400— Nouvelles » y 


MERCREDI 25 AVRIL 


| (suite) 30— Yvan l'Intrépide 

Le lecteur n'a pas mal lu quand | 410-Le bruit | 545-Ciub des Jeunes 130—A votre santé 
; : mystérieux | (suite) 7A40—Fred McLelland 
|il a vu que nous accordions la ‘415-SDS | (Rave Es sm co + 

LÉ ’ 00 05. { 05— rmède 
troisième position aux Braves. Ne| Seine 610—Le parade des | 415—Un homme et son 
| possèdent-ils pas des joueurs so-| 81$—Heure de chansonnettes | gent 

£ l'Immaculse | françaises 8.30—Eureka! 
|lides dans tous les départements] s3p_Gaieté du tour |! $25— Nouvelles er 9 00— Nouvelles 
: : usi- E 

et des lanceurs hors-pairs? La li-| 8: PE D 6,30— TL | ES rem - 4 8 


de valse 


10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00 Nouvelles 
1105-O CANADA'N 


JEUDI 26 AVRIL 

130—Lets Learn 
French 

8.00— Nouvelles 

8.05—Intermède 

8#.15—-Un homme et son 
éché 


D 
8.30--Collette et Roland 
8.45—Récital de violon 


de valse 


péra 


Winnipeg, Man., le 20 avril 1951 


YOU CAN BE SURE...IF1TsS 


ee 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries” 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Boniface et Norwosd 
Téléphone: 201 793 


TRAVAUX DU NOVICIAT 
Ceux de nos frères convers 


Nos frères convers se spécia- 
lisent dans le travail manuel. On 
se livre à tous genres de travail: 
on est menuisier, cordonnier, for- 
geron, peintre, fermier, etc. Nous 
vous avons déjà fait savoir que 
notre chapelle actuelle est le 
fruit de leur travail Nos frères 
viennent de terminer les bancs 
de la chapelle, lesquels attireront 
désormais l'admiration des visi- 
teurs tout en contribuant à re- 
hausser l'aspect du lieu saint, 
Ceux de nos frères scolastiques 

On peut dire que chaque année 
les novices scolastiques laissent 
leur marque au noviciat, par les 
travaux qu'ils savent accomplir. 
Cette année ils veulent laisser 


Ste-Marie 


Retraite 


Le dimanche 8 avril, dans l'a- 


| près-midi, nous terminions notre 


belle retraite paroissiale prêchée 
par le R. P. Arthur Parent, O.M.. 
missionnaire d'Oak Point, Man. 
Les sermons instructifs et émou- 
vants du missionnaire, appuyés 
par des exemples frappants, ont 
éclairé nos esprits et enflammé 
nos coeurs et nous ont rappelé 
nos devoirs de chrétiens d’une 
facon saisissante. Cette édifiante 
retraite nous a inspiré de bonnes 


Au noviciat de St-Norbert 


[spécialise dans 


és des deux. Le frère Mau- 


| sont 


France | #.00— Nouvelles résolutions qui porteront, espé- 
si > rUX anc “key | 9.00—Nouvelles 3.15—Chansonnettes 9.05—Intermède rons-le, des fruits abondants de 
Fe tt le ruste Branch Rickey 905—Veillée du samedi françaises | 910—Voix du Québec sanctification et de salut 
est parti de Brooklyn, ce qui veut soir 330—Les fcrums de | 915—Amerique latine : Pen :, 
di be D30—Les Idees en l'Heure dominicale | #.30-—Courrier de Nous remercions bien sincère- 
Fe: ONU 10,00 27che 4.00—Moments | 10.00-R2219-pèrente ment lé R. P. Prédicateur de son 
Æ à M 00—Nouvelles symphoniques | 00—Nouveller im : , 
Les Cardinaux de St-Louis de- 10.09—L'Heure exquise | 800—Le ciel par-dessus | 10.05—L'Heure exquise pen oo he ct Là" 
Fe : 1100—Nouvelles es toits 1.00— Nouvelles surons de notre profo e . 
vront lutter ferme pour la cin-|;1%6-0 CANADA: | s30—Heure relirieuse | 1108-0 CANADA! 


quième place, s'il faut en croire 
les experts encore une fois. Les 
dangereux Reds de 
leur marcheront sur les talons et 
il n'y aurait rien de bien surpre- 
nant si on apprenait que les 
Pirates de Pittsburgh causaient 
bien du trouble aux meneurs de 
la Nationale. Branch Rickey ne 
se tiendra pas pour battu une 
seule fois cette année, et il pour- 


ra peut-être insuffler son esprit | Pe du Cercle Mo- 


combattif aux Ecumeurs. Il ne 
reste plus que les Cubs de Chica- 


go. Ils peuvent se consoler en son- | 
leurs | 


geant que l'an prochain, 
chances de terminét en premiè- 
re division seront excellentes, si la 
guerre ne ruine pas trop leur ré- 
serve de recrues. 


L4 . 
Précieux-Sang 
Voici le résultat de la partie 

de cartes du 10 avril 1951: 
Prix des cira mains: C. Monnev, 
H. Garand., Mme E, Fast, Mme W 


Cincinnati | 


| 


| 


| porté, la semaine 


| 
| 


Chronique 


Qu'il me soit 
d'abord permis 
au début de no- 
tre chronique 
cette semaine 
d'offrir nos plus 
sincères félicita- 
tions à la trou- 


lière qui a rem- 


dernière, un au- 
tre éclatant suc- 
cès au festival 
dramatique  ré- 


| gional, Nous nous réjouissons plus 


particulièrement du fait que deux 


| membres de la famille de CKSB 


| figuraient parmi 


Lalonde, Mme S. Tremblay 
Prix d'entrée: M. Noël Emond 
Prix de pool: M. C. Monney,| 
Mme E, Fast. 
Tirage: Mmes A. Demeule, W. 


Jackson, N. Boulet, S. Lalance, J 
Rodrigue, W. Dacquay, E. Fast, 
A. Fontaine, Milles A. Laurin, Y. 
Grégoire, L. Nault, T. Bouchard. 

Donateurs: R. P. Curé, MM. 
Léo Landry, D. Ledoven, L. Bois- 
sonneault, R. Arpin. J.-A, Poirier 
J.-E. Dumas, J.-F, Allarie, A. La- 
rivière, J. Daigneault, A. Labos- 
sière,: E. Lafrenière, J. Royal, J.- 


les acteurs de 


cette piece. 


Absence temporaire 
de M. G, Tessier 


11 y avait déjà plusieurs mois 
que la famille du poste était in- 
tacte, mais malheureusement cet- 

maine, nous voyons partir 
avec regret l'un de nos annon- 


ceurs qui était avec nous depuis 


| le mois de novembre 1949, En ef-| 


|fet, notre confrère Gaston Tes- 
sier qui avait assumé les fonc- 
tions de ‘’foreman‘“ du ‘“Ranch| 


11250” depuis le mois d'août l’an 


L. André, J, Rodrigue, P. Rouil- | 
lard, A. Marchand, E. Schwartz, | 


J. Poirier, E. Poirier. 

Cette partie organisée par les 
Chevaliers de Colomb fut un vrai 
succès. À eux nos sincères remer- 
ciements ainsi qu'aux généreux 
donateurs. 


‘Les Variétés | 
Françaises" 
à CKSB 


Cette émission toujours popu- 
laire irradiée sur les ondes de 
CKSB, sous les auspices du cun- 
seil St-Boniface des Chevaliers de 
Colomb et sous 


caux qui exécutent des morceaux 
variés et très goûtés des radiophi- 
les. Les “Variétés Françaises” 
sont radiodiffusées de 8 h. 05 à 
8 h. 30 du soir. 

Le 22 avril: Nous aurons le plai- 
sir de vous présenter à ce pro- 

ramme Mme Ida Phaneuf-Hop- 

ins, Mlle Eileen Acres et M. Gas- 
ton Larue. 

Le 29 avril: On vous présentera 
le programme de clôture des “Va- 
riétés Françaises” pour la saison. 
L'émission sera radiodiffusée de 
la salle du collège. Soyez aux 


| écoutes pour entendre des extraits 


de “Mireille”, interprétés par des 
artistes locaux et des choeurs de 
60 voix. 


Quelquefois d: grands esprits 
pourtant des esprits faux. 
Ce sont des boussoles bien cons- 
les aiguilles, 
nce de quel- 
que corps environnant, se détour- 
nent toujours du nord 
JOUBERT 


Sais 
Deux personnes qui prient en- 
semble ne sont pas loin de 


mer. — L.-P, de CASTEGENS. 


la direction de| 
| M. Lucien Daoust, met en vedette, 
| chaque dimanche, des artistes lo- 


dernier nous quitte pour une pé- 
riodé le trois mois pour aller 
assumer la fonction de directeur 


des programmes au poste CKSM, | 


Shawinigan Falls. 
savent 


est 


Nos 
doute que 
originaire de cet endroit et 
aussi, puisque ce nouveau poste 
de radio doit ouvrir le dimanche 
29 avril, Gaston nous quittera un 
peu plus tôt que nous l'avions 
prévu. Il nous reviendra peut- 


lecteurs 
sans Gaston 


n ( 


| être cependant, et nous osons l'es- 


pérer, Nous lui souhaitons bon- 
ne chance et beaucoup de succès 


| dans ses nouvelles fonctions. 


Dernier programme ‘“Eureka’” 
Merctedi prochain, nous pré- 

nterons le dernier programme 
“Eureka” pour la saison radio- 
phonique 1950-51, Ce sera, en ef- 
fet, la 30e émission du program- 


! me. Nous tenons à remercier sin- 


| 


cèrement tous les auditeurs qui 
cette année encore ont montré 
beaucoup d'intérêt à ce program: 
me et y ont collaboré en nous 
soumettant de nombreux sujets. 
Nous tenons également à remer- 
cier les membres de l’équipe ré- 
gulière: Mlle Léonie Guyot, MM. 
Paul L'Heureux, Armand LaFlè- 
che et Maurice Arpin et aussi M. 
Brunelle Léveillé qui a substi- 
tué plusieurs fois lorsqu'un mem- 
bre régulier a dû s'absenter, Ce 
programme sera sans doute de 


nouveau sur les ondes l'automne | 


prochain dès l'ouverture de no- 


tre saison radiophonique à la fin| 


de septembre. 
Programme de ‘’Tante Lucille” 
Samedi dernier, vous avez en- 


tendu la première émission du 
programme de “Tante Lucille”. 


J'espère que tous les enfants ont | 


suivi cette émission avec beau- 
coup d'intérêt, mais pour ceux 
qui auraient manqué ce premier 
programme, nous tenons à vous 
répéter ce que nous avons dit 


la ne dernière dans notre 
ci C C'est l'un des pro- 
grammes de la semaine les plus 
| intéressants pour les tout jeunes 
ct aussi pour ceux qui aiment 
entendre raconter avec beaucoup 
de savoir-faire, domaine dans le- 
juel Lucille” excelle 


Concours de la 
“Cuisinière Five Roses” 


naissance pour tout le bien qu'il 
nous a fait. 


Améliorations 


de CKSB 


| pêler aux dames et demoiselles| 
|ménagères le grand concours de 
la ‘Cuisinière Five Roses” qui 
a commencé lundi dernier, Il s'a- 
git de répondre à la question sui- 
vante: “Depuis quand employez- 
vous la farine Five Roses”, de 
inous donher le nom et l'adresse ans leur piété. 

de votre fournisseur et d’adres-| ‘Le mobilier si restreint de no- 


ser votre réponse au ConcourS|tre école vient de s'enrichir de 
dé la “Cuisinière Five Roses”, bibliothèque pour nos deux clas- 
CKSB, St-Boniface. ses. Les quelques volumes de ré- 
férence et de lecture qui étaient 
dispersés dans différents coins 
reculés et peu accessibles, se trou- 
veront maintenant plus à la portée 
de nos enfants qui pourront plus 
facilement s'en servir. 


Le sanctuaire de notre chapel- 
le a reçu dernièrement deux ma- 
gnifiques statues: l'une de saint 
François d'Assise et l'autre de 
saint Antoine de Padoue. Le re- 
gard constant de ces deux grands 
saints nous rappellera leur vie 
édifiante et nous inspirera de les 
imiter dans leur vertu comme 


Au conseil de vill 


La rue Goulet sera protégée 


Le Conseil de Ville a décidé 
de protéger les citoyens de la rue 
| Goulet qui se plaignent d'être les 
| victimes d'une manufacture des 
| environs qui leur jette à jets con- 

inus a s xt, pr ù 
hong ot PS ARE APRES heureux de féliciter les organisa- 

ons que des quantités con- |trices de leur succès et de les 
ables de bran de scie flottent| remercier du beau dévouement 
qu'elles y ont déployé. Nous n'ou- 
blions pas non plus toutes les 
autres personnes qui ont bien 
voulu les encourager et les aider 
à atteindre cet encourageant ré- 
sultat. 

À la fin de la saison de nos 
parties de cartes il nous fait plai- 
sir de réitérer nos remerciements 
et l'expression de notre reconnais- 
sance à toutes les personnes qui 
ont bien voulu nous encourager 
et nous aider à aménager notre 


Partie de cartes 
Notre dernière partie de’ car- 
tes de la saison a remporté un 
succès excellent. Il a dépassé tou- 
tes nos espérances. Nous sommes 


sidér 
| dans l'air et à la longue causent 
| du dommage aux propriétes en- 
vironnantes, Une enquéte a prou- 
vé que le bran de scie est projeté 
|à travers un tuyau dans les çca- 
mions-récepteurs mais qu'à tra- 
vers des fissures il s'en échappe 
une quantité considérable, On a 
| accusé la manufacture de négli- 
| gencé et il lui appartiendra de 
|voir à ce que désormais la pro- 
| priété des citoyens soit protégée 
Es A pd Pr S'v Le chapelle La à soutenir notre école 
lenvirons et qu'au cas où 21lle re-|Paroissiale, ciÀ 
| fuserait, la ville y verrait et que d Grand "21 s nes pd pe 
[la firme devrait en payer les| donateurs de la dernière partie 
frais de cartes: Mme W. Rodway, Mme 
| : J. Péru, Mme L. Pageot, Mme KR, 
Pfeffer, Mme M. Roussin, Mlle 
Y. Rodrigue, Mme J, Thierman, 
Mme D, Toupin, M. Jos. Spron- 
ken, Mme W. Pillage, Mme H, 
Pambrun, Mme D, Weicker, Mme 
L. Roy, Mme W. Tye, Mme W. 
Sauvé, Mme G. Philippon, Mme 
R. Provost. fs 

Les heureux gagnants ônt été: 


| Les digues et l'inondation 


Son Honneur le Maire s'est en- 
quis auprès du directeur des Tra- 
vaux Publics, M. J., Bibeau, de la 
condition des digues et du dan- 
| ger de la crue des eaux. M. Bi- 
|beau a répondu que, jusqu'à 

| date, la Seine avait monté rapi- 
| dement mais que les eaux étaient] Premiers prix des cartes: J. 
|redescertdues plus tard. On a|Bourrier, Mme C. Chevalier. 
constaté que la rivière Rouge a- Prix des cinq mains:. H.-O. 
vait légèrement monté aussi. M Beaudry, C, Monney, R. Provost 
|Bibeau a affirmé que tous les|J. Bourrier. 5 


| préparatifs possibles avaient été| ‘Prix de consolation: Ed. Gobeil, 

| pris. Cependant, dans le cas pos- | Mile M. Ménard. 

|sible de très grandes pluies, on| Prix d'entrée: M. Jos. Spronken. 

ine pourrait actuellement proté- Prix de cagnotte: Mme Marcel 

ger la partie des rues Despins et| Morier. 

du pont Norwood, à cause du| Prix spéciaux: M. B. Château, 

manque de pompes, au Cas où les| Mme A. de Rocquigny, Mme E. 

|pompes nouvelles ne seraient|Robillard, Mile YŸ. Toupin. 

pas encore installées. Prix de rafle: Mme A. Blan- 

chard, Mme R. Lemoine, Mme L. 

Jleoures Givernes Pageot, Mme J. Bourrier, M. R. 

On a prié les autorités provin- | Roussin, M. N. Rodrigue, Mme D, 
ciales de hâter les travaux du|Beaudry, M. Beaudry, Mlle Y. 
ponton de la rue Marion, vu l'é-| Rodrigue, Mlle M. Gary, Mme 
tat déplorable de la route en cet | Beaudoin, Mme E. Gobeil, Mme 
endroit. Léo Beaudry, Mme Beaudry, Mile 

Le département de la Santé| Laurette Flockton, Mme M. Mo- 
‘et du Bien-Etre social aura be-|rier, Mme W. Tye, Mlle L. Rous- 
|soin d'un inspecteur supplémen: | sin. 
taire, et on a décidé de faire an- Prix du grand tirage: Mme A, 
noncer la chose afin qur les in- | Morier, Mme G. Philippon, Mme 
téressés puissent faire applica- | E. Pelletier. 
tion. 

M. Léo Jacques a été chargé | 
de s'occuper des mauvaises herbes | 
et de voir à en protéger les pro- | 
priétés. M. Jacques est assistant- | 
urintendant des Travaux Publics 
de la ville | 

M. Henri Boisselle sera maire- | 
suppléant au cours des trois mois | 
qui vont suivre 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Il y a si peu d'âmes avec qui 
n sympathise absolument, dans 
lesquelles on puisse habiter sans 
craindre de rencontrer des enne- | 


l'O 


n Voilà pourquoi une belle © 

âme, une âme grande, lumineuse, Daoust Electric Co. 
! Ge, | | 

portée à aimer, semble la plus |} 262 rue Provencher. St-Boniface 

parfaite image du ciel | 


ARTE | Représentants locaux 
| Abbé PERREYZVE, | 


Chorbon et ‘’Coke” 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyér automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


une grotte de Lourdes; l'autom- | 
ne passé ils en ont élaboré les 
plants, ils les ont müri tout l'hiver | 
et voilà que maintenant ils vont 
se lancer pour de bon après le 
dernier assaut du froid et de Ja 
neige. Il leur faudra beaucoup 
de savoir-faire, sans doute, et du 
courage aussi Mais ils se disent | 


rice Joly en assumft présentement 
la responsabilité. 

De son côté, le frère Roland 
Leclaire dirige une autre entre- 


prise de conséquence. Pour aider | #31, rue Main 


à l'étude de la Congrégation et | 
de sa littérature, il est, à bâtir 
tout un splendide étalage où tou- | 
tes nos publications Oblates du | 
monde entier seront affichées et | 
exposées. Travail des plus ins-| 
tructifs comme des plus intéres- 
sants. 

Le frère Arthur Massé, lui, pré- | 
fère les fleurs et se donne à ses | 
goûts artistiques. On le voit pré: | 
sentement bêcher un $ol assez| 
revêche en raison de la gelée. 
Peu importe, il bêche et il pré-| 
pare autour de la maison un par- | 
terre qui fera notre fierté. Et 
ainsi tous les autres novices tra- 
vaillent, car, on travaille au No- 
viciat, et on travaille des mains 
aussi Le 


Le travail du Noviciat 


Tous ces travaux ne font pas] 


oublier le principal travail du 
Noviciat, celui d'étudier sérieuse- 
ment sa vocation en éprouvant ses 
forces, son caractère et ses apti- 
tudes, en se formant à la vérita- 
ble vie religieuse dans ie déta- 
chement du monde et la prati- 
que positive des vertus et de l’es- 
prit de sa congrégation. Chaque 
jour les novices s’évertuent à 
mieux faire oraison et à faire 
de leur vie une continuelle ré- 
collection: et pour cela chaque 
jour on les voit fidèles à tous 
leurs exercices pieux. On les voit 
aussi tous les jours se grouper 
autour du Père Maître pour en 


Boroau et dépét de charbost 
Pembine et Worsew, 


Winnipeg 
Téléphone: 425 921 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT + NOTAIRE 
règlements d'affaires 


rapports d'impôt 
le revenu 


tesiaments 
sur 
56 ans d'experience 


Etude: 201, avenue Provencher, 
St-Boniface. Man 


Ttléphone: 205 636 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 


Editice Banque Conadienne Nationale 


Ste-Famille 


Voici les résultats de la partie 
de cartes du vendredi 13 avril: 

Prix d'entrée: Mme A. Gau- 
thier. 

Prix des cinq mains: ler, Mme 
W. Lalonde; 2ème, Mme KR. Col- 
lette; 3ème, Mlle Marie Landry; 
4ème, Mme Mousseau, Mlle P. 
Pante et M. N. Bodner. 

Prix de pool: ler, Mme C. 
Pfremmer; 2ème, Mlle Thérèse 
Chamberland: 3ème, M. W. La- 
londe, M. Léon Cappaert, Mme 
A. Mousseau et M. P. A. McKay. 

Prix de la série: ler, M. V. La- 
belle; 2ème, M. W. Krupinski et 
M. A. Melnyk; 3ème, Mme A 
Gillioz. 

Gagnants de rafle: M. A. La- 
joié, M. B. Desrochers, Mme P. 
Boily, Mme W. Lalonde, Mme N. 
Wynchuk, M. V. Labelle, M. N 
Jeanson (2), Mlle Johnson, Mme 
M. ages (2), Mme R,. Bélange: 
Mme B. Desrochers. 

Gagnants de la grande rafle: 
Mme L. Millier, Mile Jean Gla- 
dish, M. F. Pajak, M. À. Greshner, 
Mlle V. Gladish, Mme A. Stor- 
deur, Mme M. Bélanger, Mme M. 
Douglas, Mme W. Osinski, M. N. 
Jeanson. 

Donateurs: Mme A. Orieux, 
Mme N. Rémillard, Mme E. La- 
moureux, Mme O. Saulnier, Mme 
W. Derhak, Mme F, Pierson, Mme 
J. Dunn, Mme R. Normandeau, 
Mme M. 


Mme E. Dog: à 
urenne, M. 


Bélanger, Mme G. 
le curé J. Robert. 

Nous remercions ‘tous ceux et 
toutes celles — sans exception — 
qui ont offert leur aide et leurs 
contributions. 


Il faut aimer beaucoup pour 
croire que l'on n'aime 


as afsez, 
Cte de B 


VEZE. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


recevoir l'aliment spirituel dont 
ils ont faim. 
Laurent ISABELLE, n.omii, 
aroisse de | 
Paroisse de la 


Assurances 


Incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de ter - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, ÉDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, C.R., 
AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Banque Conadienne Nationale 
431, ruc Main Winnipeg Man, 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


AVocat de la ville de St-Bunitace 
Aviseur légal pour le ‘’Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Honitace 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE GOITRE 


TELEPHONE 928 648 
415, éditice Medice’ Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h. 4 6 h om. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Asts 


Tél: Bureau: 924 843 Rés: 44583 
St l'on ne répond pas, Le le 
“Doctor's Registry’: 37 109 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 


356, rue Main Tai. 924955 
Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


141, avenue Provencher 
$t-Bonitace — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 


EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


Tél.: Rés 201 039 - Bureau 926 881 
601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Bonitass 


Dr R.-A. Jacques 
et 
*_ Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Médecine générale : chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
molodie des poumons 
Heures de consultation: 
1h 30 6h pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huot: 201 701 
TELEPHONE 204 828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Specialite : 
Maternités et maladies des femmes 


559. rue Auineau st-Bonifsce. Man. 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectcles et des Voies 


Génito-Urinaires 


| Tél: Résidenle 44 370 — Hurean #28 sai 
201 édifice Medical Arts Winnipeg 


Heures de bureau. 1 h à $ à pm. 
sur entente 


Winn peg, Men., le 20 avril 1951 


@ “LIBERTÉ” PATRIOTE @ 


Membre de là “Canadien Weekly Newspapers Amociation” et de 
l'Association des Hebdomadaires de langue française du Cansds. 


Organe des FrancoCansdiens du Manitobe et de la Sashaïchewan 
NOTRE LANGUE! DIEU ET MON DROIT! 


| hebdomadaire publié le vendredi par Canadian Publishers Lid. 
Directeur: L. LAFRENIERE, O ML. 


619, avenue MeDermot, Winnipeg. Man. 


nistr ation 


. 


ABONNEMENTS- nhada: 6 mois, 9175: 1 an, 5320: 2 ans, 5500 
Erranger: 6 mois, 8240, 1 an, 8350 


Toute correspondance concernant la rédaction du journal doit nous 
parve au plus tard le mercredi matin à #8 h. 20 et être adressée 4 
Rédacteur, La Liberte et le Patriote, 619, ave McDermot, Winnipeg. Man 


une envoi postal de 2e classe, Ministère des Postes, Ottawa 


Projet de loi 


relatif aux Indiens 


parlementaire s'occupe présentement de 
re les dernières retouches, avant l'adoption définitive, du 

79 concernant les Indiens du Canada. Ce projet de loi lu 
en deuxième lecture à la Chambre, le 2 avril, constitue une 
refonte complète de la Loi des Indiens, mettant ainsi au point 
xpression législative de'la politique du Canada à l'égard 


17r 


n comite 
L 
1e 


D 


s premiers occupants de notre pays. 

Il ne sera certes pas nécessaire d'analyser toute la loi, 
puisqu'une bonne partie est consacrée à l'organisation des 
tribus indiennes et de leurs réserves. Une autre partie traite 
de 
Indiens. Toutefois, il est bon de relever quelques articles qui 
précisent certains principes, surtout en éducation. 

D'après le recensement de 1944 relatif à la population 
ndienne du Canada, on comptait 125,686 Indiens dont un 
peu plus de 58°% étaient catholiques 

En janvier 1947, le Conseil Canadien du Bien-être social 
et l'Association canadienne des Travailleurs sociaux présen- 
taient un mémoire au comité spécial du Sénat et de la Cham- 
bre des Communes, pour l'examen et la revision de la loi 
indienne. Ce comité fit son rapport en 1948. Deux ans plus 
tard, le projet de loi no 267, “An Act To Amend the Indian 
Act’, recevait sa première et seconde lecture en juin 1950.| 
Mais ce projet fut retiré pour être finalement présenté en | 
premiere lecture le 27 février 1951, comme bill no 79. 


Bien-être social des Indiens 
Mile Maysie Roger, de l'Ecole de Service Social de l'Uni- 
versité du Manitoba, dans un mémoire présenté à la réunion | 
du “Public Welfare Division of the Council”, à Régina, le 9! 


janvier dernier, expose les grandes lignes des recommanda-| ” 


tions du Conseil canadien du Bien-être social et de l’Associa- 
tion des Travailleurs sociaux. Ces organismes désiraient 
l'adoption d'un programme d'action conduisant à l'assimila- | 
tion complète des Indiens dans la vie canadienne. Ils deman- 
daient au gouvernement fédéral de consulter les autorités | 
provinciales sur là possibilité d'étendre à la population in- 
dienne tous les services des ministères provinciaux de l’Edu- 
cation, de la Santé et du Bien-être. Selon ces mêmes orga- 
nismes, la population ‘nâtive” du Canada reçoit moins de 
considération que n'importe quel autre groupement quant à 
l'amélioration des conditions sociales, Les conditions de loge- | 
ment ont fait de nos Indiens une race d'habitants de taudis. 
Alors qu'en 1944 le taux de la mortalité due à la tuberculose 
était de 42.2 par 100,000 habitants chez les Blancs, il s'élevait 
à 579.2 chez les Indiens. Le taux de la mortalité infantile se 
fixait à 108.3 par 1,000 Indiens à comparer à 54 chez les 
Blancs 


Education des enfants indiens 


Ce mémoire insistait surtout sur l'éducation des enfants 
indiens, Ses auteurs considéraient que les écoles résiden- 
tielles tendaient à séparer l'enfant de ses parents et que con- 
séquemment, ceux-ci n'ont pu, jusqu'à présent, bénéficier 
d'une école au sein de leur communauté, Le meémoirè recom-, 
mandait donc la création, par le gouvernement fédéral, 
d'ecoles de jour neutres, qui deviendraient des centres éduca- 
tionnels et récréatifs pour tout le groupe. Les écoles résiden- | 
tielles seraient réservées aux enfants de tribus nomades ou | 
encore serviraient à la poursuite de programmes spéciaux. | 


Le bill 79 et la question scolaire 


Le bill 79, qui semble ignorer ou encore qui passe sous | 
silence les dispositions à prendre pour améliorer les condi-| 
tions sociales des Indiens, s'étend longuement sur la question | 
scolaire. Les articles 113 à 122 inclusivement ont trait à cette 
question. L'article 113 de portée générale, donne au Gouver- 
neur-en-conseil le pouvoir d'autoriser le ministre de la Ci-| 
toyenneté et de l'Immigration ‘‘à établir, diriger et entretenir | 
des écoles pour les enfants indiens” et, de plus, il l’autorise 
a conclure des accords à ce sujet, entre autres avec les gou- 
vernements provinciaux, les conseils des Territoires du 
Nord-Ouest et du Yukon, et ceux des commissions d'écoles 
publiques ou séparées, des institutions religieuses ou de cha- 


rite 


Le principe de la confessionnalite des écoles est mainte- | 
En effet, l'article 117 touche à la question de 
la confessionnalité concernant l'école à fréquenter. Les con- | 

dans lesquelles on choisit l’instituteur de la religion 
la majorité des enfants sont énumérées à l'article 120. 
Quant aux droits de la minorité religieuse, protestante ou 
catholique, il faut reférer à l'article 121, 


dition 


de 


Beaucoup de latitude et une large discrétion sont lais-| 
sees au ministre et à ses fonctionnaires dans l'application de 
la loi. Cette latitude se comprend et se justifie. Mais c'est 
maintenant le devoir de tous ceux qui s'occupent des Indiens 
de suivre de tres près les mouvements de ces fonctionnaires | 


et de s'assurer que le principe de la confessionnalité des éco- | 
les indiennes soit respecté. | 


{façon inhumaine avec laquelle 


La liberté religieuse 
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ou 


: #4 
la vente et de la consommation des spiritueux parmi les |! 


| du collège et 


Est-ce toujsurs 


la faute des Anglais? | 


La consigne “Si nous voulons 
du français, c'est à nous d'en met- 
tre” s'applique à tous ;+s domai- 
nes de notre vie nationale. Les 
forces armées n'y font pas ou du 
moins ne devraient pas y faire 
exception 

Or, là dans nombre 
d'autres sphères, les nôtres por- 
tent leur part de responsabilité 
pour la maigre part que l’on fait 
au français 

Le Droit, d'Ottawa, relevait ré- 
cemment dans sa page éditoriale 
quelques incidents qui confirment 
opinions que nous avons ex- 
primées à ce sujet. “Des faits in- 
iubitables, écrit M. Dagneau, sur 
esquels nous pourrions citer des 

s, des dates et des détails pré- 
nc permettent d'affirmer 
des officiers canadiens-fran- 
demandent les versions an- 
glaises de certains documents, 

»rsqu'on offre les versions 
En d'autres termes, ils 
des services d'au- 
tres officiers canadiens-français 
chargés spécialemeent de donner 

Ces officiers, par 
condamnent les ef- 
stère en faveur du 
nient le bien-fondé de 
plus du tiers de la population du 
pays et se prononcent de la sorte 
sur une question totalement en 
dehors de leur compétence ie 

Le plus triste de icute cette af- 
faire, ne devrions-nous pas dire 
le plus injuste, c'est que ces offi- 
ciers canadiens-français ont été 
promus au poste qu'ils occupent 
à cause de leur origine raciale. 

Si voulons du français, 
commençons par en mettre 


comme 


ies 


JUS 


que 


leur 
françaises 


se dispensent 


du français 


eurs actes 
ris au mur 


franc : 
français, 


nous 
. 


nous-même, 


3 Le ler mai 


Le ler mai fut ingtemps le 
jour de ralliement des forces sub- 
versives. Dans tous :es pays, sym- 
pathiques ou non à leurs idées, 
elles organisaient des manifesta- 
la civilisation chrétien- 
bafouée et la doctrine 
soviétique exaltée, Elles conti- 
nuent encore mais avec moins 
de succès parce qu'en plusieurs 
pays, les catholiques les ont sui- 
vies sur la place publique et leur 
ont enlevé l'honneur de la jour- 


tions 


ou 


ne était 


née. Ils en ont fait un jour de| 


triomphe pour la Vierge Marie, 
un jour de prières publiques pour 
la paix. On a appelé ces foules 
priantes “l’armée bleue”. Elles 
paradent à New-York et dans les 
principales villes des Etats-Unis, 
aussi dans quelques villes du Ca- 
nada entre autres Windsor où, 
l'an dernier, 3,000 catholiques ont 
marché en rangs serrés, en priant 
et chantant les gloires de la Vier- 
ge. Louable initiative qui marque 
bien le début du mois de Marie 
et contribuera à en faire un mois 
vraiment digne de la reine de la 
Paix 


Le nouveau 
gouvernement 
hollandais 


Après une crise de sept semai- | 


nes, un gouvernement de coali- 
tion vient d'être formée en Hol- 
lande, L'ancien premier 
tre, chef du Parti travailliste, oc- 
cupe le même poste, mais c'est 
le Parti catholique qui comprend 
le plus grand nomvre de minis- 
tres: six. Les 100 députés de la 
Chambre hollandaise se divisent 
ainsi: 32, Parti catholique; 27, 


| Parti travailliste, et 51 apparte- 


nant à cinq ou six autres groupes 
dont les libéraux, iss communis- 
tes (8), etc. Deux des plus im- 
portants ministères, celui de l'é- 
ducation et celui de l'intérieur, 
sont détenus par des catholiques. 


Lettre au Réd 


le Directeur, 


acteur 
M 


Vous trouverez ci-inclus la som- 
me de cinq dollars ($5.00) pour a- 


bonnements à votre intéressant 
journal 
Je ne vous dirai pas que nous 


sommes pauvres et que nous avons 
de la misère à joinére les deux 
bouts, puisque tous les commer- 
Çants qui veulent élever une fa- 
mille nombreuse sont dans le mé- 
me cas que nous 

Laissez-moi 


#n 


vous dire, cepen- 
dant, combien nous aimons notre 
journal et comme il fait partie de 
la famille, Depuis que vous y a- 


| vez ajouté la chronique sportive 


et les comiques, chäque membre 


| de la famille s'y intéresse, Pour 


ma part, je préfère la page de 
fond, la page littéraire et ‘Tous 
responsables”, ainsi que la page 
celle des dames. J'ai- 
me beaucoup les discussions en- 
tre collégiens et collégiennes et 
j'espère qu'un jour mes enfants 
8 nt dans leurs rangs 

lez agréer, monsieur 


mes 


meilleurs voeux de 
a vous et à votre jour- 
que des iours de pros- 


minis- | 


e Di-! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


“Par cette 


Reporters en Corée 


SE | 
| NC 

D» u + | 
CR à Le : 


orte sont passés les plus grands correspondants du 


monde”, tel indique l'enseigne apposée au-dessus de la porte de la 
cabine d'un C-54 mis au rancart et que les hommes de l'Aviation en 
Extrême-Orient ont converti en un centre de nouvelles sur le front 
de Corée. Debout devant le “centre” sont, de gauche à droite: Luix 


Canazio, du magazine “O Cruzeiro”, de Rio 
capitaine Edward W. Snyder, officier de l'aviation américaine, de 
Valley Stream, N.-Y.; le R. P. Patrick O'Connor, S.S.C. de St-Colom- 
ban, Nebr., correspondant en Corée pour le NCWC: et George E. 
Herman, du Columbia Broadcasting, de New-York, (NCWC) 


Billet du vendredi 


Le romancier 


Sinclair Lewis, qui vient de 
mourir en Italie, aura survécu à 
sa gloire. Si son décès était sur- 
venu il y a quinze ou vingt ans, 
la nouvelle eût autrement ému le 
monde des lettres. Mais le grand 
écrivain américain, premier de 
son pays à recevoir le prix Nobel 


de littérature, ne resta pas égal} 


à lui-même. Ses oeuvres des der- 
niers vingt ans étaient inférieures 
à celles qui, de Main Street (1920) 
à Elmer Gantry (1927), consacrè- 
rent sa gloire, Dans ces deux ro- 
|mans, dans Babbitt (1922) et Ar- 
|rowsmith (1925), il s'était donné 
comme tâche de montrer, peindre, 
{caricaturer même l'Américain 
moyen. Il y avait réussi avec un 
{rare bonheur. 

| Il avait l'oeil juste, le trait cru- 
lel, mais ses concitoyens ne lui en 
lvoulurent point de sa franchise, 
qu'il savait mêler d'humour, Où 
il se moquait d'eux, ils s'amusè- 
rent avec lui. Ils reconnais- 
saient, surent ne pas s'indigner 
des réflexions du miroir. Ils sen- 
|taient qu'au fond l'écrivain les 
aimait, était l'un d'eux, ne les 


se 


gismes ou les inconséquences de 
leur existence, 


intérieure, mais il n'y avait chez 
lui ni hargne ni mépris. Désireux 
de plus de grandeur chez les siens, 


| il leur appliquait la formule clas-| 


sique du ridendo mo- 
res”, 

En ces dernières années, ses 
mans tournaient à la thèse pro- 
pagandiste, Sous cet angle, les 
plus célèbres furent It Can't Hap- 
pen Here (1935), dirigé contre la 
montée fasciste ou communiste, 
let Kingsblood Royal (1947), qui 


“éastigat 


ro- 


| res contre les Noirs. 
. L2 L2 


| Lewis appartenait à une fa- 
| mille de médecins, et l'ambiance 
où il grandit influença sa maniè- 
re et ses procédés. Son père était 
| médecin, sa mère, fille d'un mé- 
decin canadien qui servit aux 
Etats-Unis pendant la guerre de 
sécession. L'un de ses deux frè- 


res est médecin, et l’un de ses on- | 


cles. Un de ses meilleurs ouvrages 
et probablement le plus puissant, 


des médecins sans idéal, plus fas- 
cinés par le gain qu'inspirés par 
le dévouement. Se penchant sur 
la société américaine, l'auteur en 
recherche les maladies et les ta- 
| res, les étale et s'en indigne, dans 
l'espoir de susciter la guérison. Il 
diagnostique, mais ne prescrit pas 


reniait pas. Lewis signalait leurs| 
faiblesses, leurs manies, les illo-| 


leur manque de 
culture et la vacuité de leur vie | 


|s'attaquait aux préjugés séculai- | 


Arrowsmith, s'attarde au monde | 


e Janeiro, Brésil; le 


Sinclair Lewis 


vient de mourir à Rome 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| Centre-Ouest américain, dans cet- 
te petite ville de Gopher Prairie 
qui n'est pas sans ressemblances 
avec Sauk Center (Minnesota), 
où l'éérivain naquit en 1885. Le 
romancier y expose le terre à ter- 
re, l'ennui, l'étroitesse d'esprit, la 
médisance jalouse et le commé- 
rage qui caractérisent, à travers 
le continent, les agglomérations 
du genre. Lewis hésita longtemps 
avant de publier son livre, dont 
des milliers de gens pouvaient 
s'estimer froissés. Il s'en vendit 
50,000 exemplaires en deux mois, 
390,000 en deux ans. L'Américain 
bon enfant acceptait la critique, 
riait avec le bourreau. Babbitt re- 
prend le thème de Main Street 
sur un plan plus vaste, passe du 
{monde des petites villes à celui 
[4e grandes, où les choses ne sont 


pas très différentes. 
LZ LR 2 


| Sinclair Lewis vivait en Italie 
| depuis plusieurs années. Il aimait 
|ce pays et le séjour lui était d’au- 
|tant plus agréable qu'il parlait la 
langue du pays. A la suite d'une 
| pneumonie contractée en décem- 
bre dernier, il entra à la clinique 
| Villa Elettra de Rome, où il expira 
| le 10 janvier, emporté par une cri- 
se cardiaque. Il mourut en dix 
| minutes, sans avoir dit un mot. 

Comblé par la fortune, n'ayant 
rien à envier aux grands de la 
terre, on aura remarqué qu'il n'y 
avait personne de sa famille à 
son chevet, Ayant atteint aux 
sommets, il vivait en solitaire et 
fut seul jusqu'à la fin. Il avait 
épousé en 1914 Grace Livingstone 
Hegger, dont il divorça en 1928, 


Leur fils, Wells, fut tué pendant | 


la seconde guerre mondiale. De 
sa seconde femme, l'écrivain et 
journaliste Dorothy Thompson, il 
avait eu un autre fils, Michael, 
qui se trouvait en Angleterre au 
moment de son décès. Il était di- 
vorcé de Dorothy Thompson de- 
| puis 1942. 

Dans sa jeunesse, Sinclair Lewis 
|tâta du journalisme, travailla 
pour une maison d'éditions, écri- 
vit quelques volumes qui passè- 
rent inaperçus, voyagea longue- 
ment, tant aux Etats-Unis qu'en 
Europe. A certaines époques, on 
| le retrouve en Angleterre, en 
| France, en Allemagne et en Ita- 
lie. Il écrivit en France, non loin 
{de Fontainebleau, son Arrow- 


La Chronique 
| Internationale 


Correspondant spécial de “ 


par Léopold RICHER 
M. Truman a offert la tête du général MacArthur à la Chine | 


| 
| 
| 
{l 
H 


Le Liberté et le Potriote” 


” —! 


communiste et à la Russie. 


Le congédiement dramatique 
du général MacArthur ne doit pas 
mésquer toute l'importance du 
discours que M. Harry Truman a 
prononcé le 11 avril à Washing- 
ton. La mise à pied du comman- | 
dant en chef des armées des Na-| 
tions unies en Extrème-Orient | 
aura évidemment une forte ré- 
percussion sur la politique inté-| 
rieure des Etats-Unis. La presse 
est divisée, les sentiments révol- 
tés, les esprits fort inquiets: tou- | 
te une partie de l'opinion publi- 
que américaine et peut-être 
pas la moindre — entretient pour 
le héros de la guerre du Pacifique 
la plus vive admiration. Et il se| 
peut fort bien que M. Truman ait | 
joué l'avenir de son administra- 
tion d'un seul coup 


Mais quoi qu'il en soit des ré-| 
percussions possibles de cette dé- | 
cision sans précédent, à laquelle | 
MM. Dean Acheson et George 
Marshall se sont associés, ce qu'il | 
y a de vraiment important dans | 
les circonstances c'est l'attitude 
de M. Truman envers la Russie. | 
Le président a offert la tête du | 
général MacArthur à la Chine 
communiste et à la Russie en un 
geste suprême d’apaisement. On| 
sent qu'il ne fera pas d'autre con- 
cession. Du moins, il l'a dit en 
termes explicites. 


M. Truman a fait une revue de 
la politique américaine en Asie et 
a déclaré que la Russie et ses sa- 
tellites devaient maintenant déci- 
der de la guerre ou de la paix. Les 
Etats-Unis ne feront rien pour 
étendre le conflit, Mais si la Rus- 
sie persiste dans son désir de con- 
quête, ce sera la guerre. Qu'on 
relise attentivement le discours 
de M. Truman et l'on verra qu'il 
contient un ultimatum à peine 
voilé. C'est pourquoi il faut en 
conclure que le monde est plus 
près que jamais d'une troisième 
| guerre mondiale. 

M. Truman a tout d'abord réaf. 
firmé qu'il est juste que les ar- 
mées américaines soient en Co- 
rée: “C'était juste en juin der- 
nier, a-t-il dit, c'est juste aujour- 
d'hui”, Et là-dessus nous sommes 
d'accord avec lui. Il y avait eu 
agression en Corée et il fallait la 
réprimer ou du moins tenter de 
la réprimer. À ce propos, M. Tru- 
man a rappelé la façon dont on| 
avait sauvé la Grèce et l'Allema- 
gne (lors du blocus de Berlin), et 
il a prétendu que l'on pouvait 
sauver la Corée et le monde de 
la même manière: en opposant la 
force à la force. C’est là une ques- 
tion éminemment discutable. Ce 
qu'il faut retenir cependant, c'est | 
que les armées américaines et cel- 
les des Nations unies sont en Co-| 
rée pour une cause juste. | 

M. Truman a dit: “Nous avons | 
|eu à envisager la question de sa-| 
| voir si le plan de conquête com- | 
muniste pouvait être mis en échec | 
sans une guerre mondiale. Notre | 
gouvernement el d'autres pays, | 
qui sont membres des Nations 
unies, sont d'avis que la meilleu- 
re manière de la déjouer sans une 
guerre générale c'est d'affronter 
l'assaut en Corée et d'y vaincre | 
l'ennemi. C'est ce que nous avons | 
fait, C'est une tâche pénible et! 
difficile. Mais on l'a réussie jus- 
qu'ici, Nous avons prévenu jus- 
qu'ici une troisième guerre mon- 
diale”, 
| Puis, après avoir indiqué que 
de nouvelles troupes chinoises 
| préparent un autre assaut, le pré- 
sident a, pour la première fois, 
placé les communistes en face de 
leurs responsabilités: “C'est main- 
tenant aux communistes de choi- 
sir leur politique. Ils peuvent in- 
{tensifier leur agression contre 
nous, Ils peuvent adopter d'autres 
lignes de conduite de nature à! 
létendre davantage le conflit. Is 
ont ce choix, et avec lui la terri- 
ble responsabilité des conséquen- 
| ces qui pourraient en découler. | 
Ils peuvent aussi opter pour une 
solution pacifique du différend 
qui entrainerait le relâchement 
général des tensions en Extrême- 
Orient, La décision relève d'eux. | 
car les forces des Nations unies | 
vont se limiter à tenter de cir-! 
conserire le conflit autant que 
possible”, 

Tout en annonçant que les Na- 
{tions unies poursuivaient le com- 


sion. Un règlement fondé sur ces 
éléments ouvrirait ka voie à l'uni- 
fication de la Corée et au retrait 
de toutes les troupes étrangères 
qui y combattent”, 

Entre-temps, 


c'est l'intenti 
des Etats-Unis de limiter les hos- 
tilités à la Corée, afin d'éviter des 
pertes inutiles, de protéger la sé- 
curité des Etats-Unis et des au- 
tres pays, et de prévenir une troi- 
sième guerre. C’est parce qu'“une 
foule d'événements” auraient dé- 


montré que le général MacArthur | 


ne partageait pas ces vues au su- 
jet des objectifs militaires en Co- 
rée, qu on l'a relevé de ses fonc- 
tions. Il convient toutefois d'at- 
tendre la version du général pour 


porter un jugement final sur la| France et 


question. Car il 


a , 


PAGE TROIS 
néral possède la preuve que les 
communistes ont la volonté bien 
|jarrètée de pours 
jusqu'à la victoire 
que coute 

Ce que M. T 
re comprendre à la p 
méricaine et le 
| s du 11a c'e € 
ve ; à 
Asie qu'ils ettent 
DA" comr À esp Ll 
b a une Eu e 
nérale, C sort < n 
des derniers paragraphes de son 
allocution: “La bataille que les 
| Nations unies livrent en Corée 


| une 


se peut que le gé- ! début de 


A la Chambre 


des Communes | 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) | 
par Denys PARE 


est une bataille pour la paix, Les 
nations libres ont conjugué leurs 
forces dans l'espoir de prévenir 
troisième guerre mondiale, 
Cette guerre peut survenir si les 
dirigeants communistes désirent 
qu'elle survienne! Mais si elle sur 
vient, notre pays et ses alliés n'en 
seront pas responsables!” 


C'est sans contredit la pre ê 
fois que le prés t Etat 
Unis a p aussi ferme et nette 
attitude en face comn te 
Cela rappelle le durcissement des 
propos des premiers ministres 

t de Grande-Bretagne a 
l'été 1939 
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La taxe de vente a été vivement critiquée par 
le contribuable canadien. 


OTTAWA Le budget que 
vient d'exposer aux Communes 
M. Douglas Abbott, ministre des 


Finances, ne semble pas avoir ap- | 


porté beaucoup de surprises désa- 
gréables au peuple canadien, à 
l'exception peut-être de la nou- 
velle hausse de la taxe de vente. 

Le peuple a, en effet, appris les 
majorations de taxes sans trop 
maugréer; il s'y attendait, Depuis 
plusieurs mois déjà, les autorités 
fédérales laissaient entendre que 
les Canadiens auraient à se serrer 
la ceinture pour payer les dépen- 
ses énormes consacrées à la dé- 
fense nationale, 


Le fait que les nouvelles des 
‘“surtaxes” ont été en grande par- 
tie éclipsées par la dépêche an- 
nonçant la décision du président 
Truman de relever le général 
MacArthur de toutes ses fonctions, 
notamment de son commande- 
ment en Corée, a sûrement con- 
tribué à minimiser les commen- 
taires sur le budget. 


Il ne reste pas moins vrai que 
le budget des ‘“’surtaxes” 


lourdement sur les épaules du 
contribuable, En fait, les Cana- 
diens devront verser cette année 
en surtaxes quelque $400 millions 


| de plus au fisc, 


Le plus clair de ses revenus ad- 
ditionnels indispensables provien- 
dront de nouvelles taxes sur les 


et de la majoration de la taxe de 
vente 

A elles seules, les surtaxes sur 
les profits des corporations rap- 
porteront cette année $126 mil- 
lions, tandis que l'augmentation 
de 2 pour-cent de la taxe de ven- 
te assurera au gouvernement cen- 
tral un revenu additionnel de 
$105 millions. Ce sont là les deux 
principales sources de revenus ad- 
ditionnels, Notons que les impôts 
sur le revenu des sociétés auront 
un rendement total de $976 mil- 
lions durant le présent exercice 
financier, On prévoit que la taxe 


|ae vente rapportera cette année 


la somme totale de $600 millions. 
La surtaxe sur le revenu des 


| particuliers est de 20 pour-cent. 


Cette augmentation signifie que 


| l'impôt personnel rapportera $870 
| millions, soit une augmentation de 


$85 millions par rapport aux chif- 
fres de qui vient de se 
terminer. 


l'année 


Avec les nouvelles taxes d'ac- 


|cise sur les automobiles, les ra- 


dios, les réfrigérateurs et tous les 
autres articles considérés en temps 
critique comme de “luxe”, la ma- 
joration de l'impôt sur le revenu 
sont les deux autres sources de re- 
venus qui grossiront le pius les 
recettes du gouvernement fédéral. 

M. Abbott prévoit que l'aug- 
mentation de la taxe d'accise gros- 
sira les revenus fédéraux de $89 


| millions. En tenant compte de ce 


que rapporte déjà cette taxe, il 


estime que les taxes d’accise assu. | 


reront le fédéral d'un revenu de 


$327 millions durant l'exercice 


smith, mais c'est l'Italie qui l'at-| bst.aves force, M. Truman a dé- 
tirait le plus. En ces dernières an-|Claré que les Etats-Unis étaient | 
nées, il y passait la plus grande | Prêts à négocier en tout temps en| 


financier en cours. 


La taxe de vente 


partie de son temps, 


11 possédait dans le Massachu- 
setts un vaste domaine, près de 
Williamstown, qui était son refu- 
ge aux Etats-Unis. Au moment de 
sa mort, il! nou- 
veau roman, World So Wide, qui 


avait achevé un 


n s, laisse > O a 
Jn ‘ dérns votre toute dé. de remèdes, laissant ce soin à 
d'autres. Il Jui arrive de grossir 
sx es erreurs, défauts, déficiences à 
Une ABONNEE. pr ne aire 
Eros: | corriger, pousse la satire jusqu'à 
“4 | n e 1 € " "T1 L 
Rien n'est pénible comme les |la caricature, Il est amer, mor- | raconte l'histoire d'une jeune A 


défauts que l'on rencontre dans | dant, pessimiste, mais avec esprit. | Méricaine à Rome, 11 à été publié | vue de s'assurer que le combat ne |Il en € 


ceux 


ans es 


l'on estime et surtout 
serviteurs de la vérité, 


LACORDAIRE. 


que 


Son premier roman d'importan- 
ce, Main Street, se situe dans 


le | 


|en mars, à New-York 


L'ILLETTRE 


| vue de ramener la paix en Asie. | 
11 a écarté cependant toute idée| Depuis l'exposé budgétaire du 
d'apaisement, “La paix véritable, | ministre Abbott, c'est la nouvelle 
|a-t-il dit, ne peut être obtenue | vente qui semble avoir 
|que par un reglement fondé sur | Cette 


taxe de 


été le critiquée taxe 


pius 


les facteurs suivants, Premiere- | a été majorée de 8 à 10 pour-cent 
Iment, le combat doit cesser.!1l faut tenir compte que la plu- 
|Deuxiemement, des démarches | part des vivres, soit 95 pour-cent, 
| concrètes doivent être faites en|sont exonérés de la taxe de vente 


t 


st de meme pour 
| reprenne de nouveau. Troisième- | ble des combustibles et des 


| ment, il faut en finir avec l'agres-|riaux de construction, 


mate- 


, comme | 
le désigne M. Abbott, pèse assez | 


| profits des sociétés commerciales | 


l'ensem- | 8 


M. Abbott a affirmé, lors de son 
exposé budgétaire, que les deux 
tiers de toutes les dépenses de la 
famille canadienne moyenne 
échappent à la taxe 
Ainsi, contrairement à ce qu'on 
prétend souvent, cette taxe ne 
frappe pas une plus forte propor- 
tion des dépenses de personnes 
incluses dans le groupe à revenu 
modique, 


de vente, 


Le ministre fait que 
les contribuables des paliers in- 
férieurs ne consacrent que le 
quart environ de leur revenu glo- 
bal à l'achat de denrées soumises 
à la taxe de vente, Pour les con- 
tribuables dont le revenu annuel 
atteint $3,000, environ un tiers du 
revenu familial va’ à l'achat de 
denrées assujéties à la taxe de 
vente, 


observer 


Si le gouvernement n'avait pas 
majoré la taxe de vente, il lui 
aurait fallu doubler l’'augmenta- 
tion nouvelle de l'impôt sur le 
revenu des particuliers. 


Un nouveau surplus 


Mais ce qui est surtout intéres- 
sant de noter dans le discours du 
budget, c'est le nouveau surplus 
| de $203 millions qu'on y annonce, 
Lors de la session spéciale de l'é- 
té dernier, M. Abbott estimait 
qu'il terminerait l'année fiscale 
avec un surplus de $15 millions. 
La prospérité nouvelle 


qu'a con- 


nu le Canada avec la guerre de 
| Corée a accru incroyablement le 
|revenu du gouvernement, C'est 


|ce qui a permis au grand argen- 
tier d'annoncer que 
| financier terminait un 
surplus de $203 millions, Et cela 
après avoir déduit $65 millions 
pour les agriculteurs de l'Ouest: 
$75 millions versés dans la caisse 
de retraite des fonctionnaires fé- 
déraux et $75 millions versés dans 
la réserve des mauvaises dettes. 

M. Abbott prépare toujours les 
budgets de façon à terminer l'an- 
née fiscale avec un surplus et ces 
surplus sont toujours plus consi- 
dérables qu'il le prévoit, C'est là 
un signe de prospérité. Et on ne 


l'exercice 


se avec 


doit pas s'en plaindre, Ainsi, cet 
te année, entend terminer 
l'exercice financier avec un sur- 
plus de $30 millions. 11 est fort 
probable que l'on terminera l'an- 
née avec un surplus encore plus 


considérable. 


Ce surplus a été consacré cette 
année, comme d'habitude, à La ré- 
duction de la dette nationale, La 
dette du Canada de $15,027 
millions. Depuis cing ans, elle a 
été réduite de $1980 millions. Cet- 
te année, les intérêts ont coûté 
$438 millions, soit $12 millions de 
moins que |’ Cette det- 
te contractée durant le 
dernier conflit autre ex- 
plication du nouveau niveau des 
taxes 


est 


an dernier 
surtout 
+ 
t 


€ une 


actuelles 


En somme, on voit que le nou- 
| veau budget consiste surtout en 
|“surtaxes”, Celles-ci seront abo- 
| lies si la ‘situation internationale 
[s'améliore Mais, contre, on 
peut s'attendre que 


par 


“grand ar- 


|gentier” du pays modifiera mé- 

| me la structure de notre politique 

| fiscale si la tension inter 

devient encore plus grande 

| ra plus facile d'entrevoir les p« 

|pectives dans un an. C'est po 

Icette raison que M. Abbott n'a 

|pas apporté cette année aucune 

|modification de structure dans le 
fiscal et qu'il s'est con- 


tenté d'une harge de défen- 


tion 
‘ion, 


Irlaux de constru 


PAGE QUATRE 


M. Jean Bruchési au Cerde de la Pensée Française 


La Pensée Francaise, une fme 
sans corps, nous dit-on, se réunit 


lité influente de langue 

se pour leur témoigner notre vi 
française au Manitoba. Le same- 
i 14 avr a Société s'est réunie 
à l'hôtel Malborough pour rece- | 
r à déjeuner M. Jean Bruché. 

si, écrivain et conférencier émi- 
ent Canada, envoyé dans 
es auspices de la 

ale du Cansda. On 

t parmi les hôtes, M 

2 comte 


ministre 


e Juge 
que de 
onférencier fut 
l'abbé Antoine 


Sauveur 
J-T. Beau- 


nombreuses 


pius 


ail a le pi 


! 25 à 
française au Ca- 

le 
culture fr 


pensée 
ançaise 
ns pius 
Canadiens fran- 
3,000.,000 
Québec. Ce 
18 1,000 ,000 se 


s 


t également 
nÇäais $s est ré- 
la province. | 
s nais à y à 
nçais, de plus en 
ie plus en plus im- 


à | 
HAROLD M. BLACK E. 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


A 


SERVICE DE RADIO DE 
KEATS 


|#e 
au passage de chaque personna- | culture 
françai- | Nous cherchons et nous voulons 


| désirable 


fils | 


une | 
ent | 


- | qui 
> La province | 


| Robert 


| au 
| dalisé de constater qu'il n'y avait 


“Sur 
ançais 


le plan humain, ce fait! 
rayonnera, s'il y a une! 
intellectuelle française. | 


le 
est 


le bien-être économique dans 
domaine des affaires: cela 
désiré et obtenu. Dans 
le domaine français, le Canada 
a le privilège d'avoir cette double ! 


{cuiture: cette qualité de langues 


est sa caractéristique propre. C'est | 
l'histoire et la Providence qui 
[l'ont voulu ainsi, et c'est une 
| réalité indéniable. Parler d'un Ca- 
|nada exclusivement anglais c'est 

er à l'encontre des chiffres et 
des statistiques. 


On nous recherche 
| pour nous-mêmes 


“Les Canadiens de langue an- 
tlaise ainsi que les Américains 
| reconnaissent cette réalité et s'in- 
| téressent à nous seulement à cau- | 
1se de cela. Notre français n'est 
| pas absolument celui qu’on peut 
iver en France. Nous ne som- 
mes pas une autre France, nous 
sommes une France autre au Ca- | 


nada 
“Les touristes américains ou 
ceux des autres pays viennent 


chez nous parce qu'on leur a vanté 

âme française qui donne 
sens réel à notre vie francaise au 
Canada. Comme il est maladroit 
| de notre part de décevoir ceux | 
nous recherchent pour ce que 
nous sommes, Pourquoi toutes ces | 
affiches, ces annonces, ces de- 
vantures, ces menus tout en an- 
&lais? Pourquoi étaler l'anglais. 
dans nos rapports extérieurs, a- 
lors que le touriste vient pour y! 
entendre du français. Et cela, 
dans la province de Québec. M. | 
G. Newton, envoyé de 
Londres pour juger le Festival 
Dramatique du Dominion, avec | 
qui j'ai eu le plaisir de déjeuner 
Château Frontenac, fut scan- 


une Le 


un 


pas de menu bilingue et cela dans 
le plus grand hôtel de la province 
de Québec, 


Rayonnement 
de la langue française 


“La langue française, quoi 
qu'on en dise, n'a pas perdu son | 
rayonnement ni sa richesse cul- 
turelle, Si vous prenez un avion 
aux Etats-Unis pour l'Europe, les 


On vous prête un radio lorsqu'on 
répare le votre Réparations d'aspi- || 
raleurs, de polisseurs à parquets et || 
l'accessoires électriques de toutes 


ce marques Travail garantit Mar- 
bands de Hadios et de Réfrigéra- 
teurs Admira) | 
204%. rue Taché = Tél: 201 452 


ns a, 


Exomen 
de la vue 
S. M. WISEMAN 
Optométriste 
Téléphone 925 947 


Hub Service Station 


laché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
NEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 


W RYALL Propriétaire 
Tél: 


202 9561 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 

Répération 

Téiéphone: 201 694 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
coin rue Youville 


PIERRE BRUNET, 


gérant 
Résidence: 151, rue LaVérendrye 
Téléphone: 206 288 


Optométriste 
Examen de la vue 


Barnet Lewis 


120, édifice Toronto General Trusts 
Ave Portage et rue Smith 
Winnipeg, Man 


Téléphone 931 897 


Heures de 
5 h am 


bureau 
à 6h pm 


On parle français 


Automobiles 
Accidents 


ASSURANCES et FINANCES 


Téléphone 


453, Louis Riel (Box 68) 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAU 


|même à Londres et à Paris. Si! 
| vous prenez un avion au Dane- 


| sieurs autres pays d'Europe, 


| peu comme le porc-épic. On s'est 
| mis sous cloche. Mais on ne peut 


|ne veut pas étouffer, 


| nationalisme 
| gent. Chantons avec le poète fran- 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Bureou 925 184 — Résidence 209 494 


instructions douanières sont en 
anglais et en français, 11 en est de | 


| 


mark, en Hollande ou en plu- 
les | 
instructions seront données en 
français, en anglais et dans la 
langue du pays intéressé ... Mais, 
si vous prenez un avion au Cana- 
da, les instructions douanières ne | 
sont données qu'en anglais." 
“Si nous nous plaçons, non d'un 
point de vue d'esprit étroit, chau- | 
vin, mais simplement du point 
de vue de dignité canadienne, | 
je crois qu'il est de l'intérêt de | 
notre pays de se présenter tel 
qu'il est. C'est ce qu'on vient 
chercher chez nous. Et ils sont 
de plus en plus nombreux ceux 
de l'autre langue qui le recon- 
naissent, Je veux bien reconnat- 
tre que mon pays s'étend de Ha- 
lifax à Vancouver: mais je ne 
veux pas me sentir en étranger 
quand je me trouve à Vancouver 
ou ailleurs. Si vous m'y forcez. 
je me renfermerai chez moi et je 
deviendrai un nationaliste étroit. 


Nationalisme de la province 
de Québec 


“Le nationalisme de Québec, | 
qui l'a fait? C'est le fanatisme de 
ceux de l'extérieur. On a fait un 


pas toujours vivre comme cela. | 
Il faut soulever la cloche, si l'on 


Un nationalisme 

pour tout le Canada | 
“Ce qu'il faut prêcher c'est un 
national et intelli- 


Çais: ‘J'aime ma maison plus que 
celle du voisin: mon village plus 
que les autres, mais j'aime mon | 
Pays par-dessus tout, Aimons | 
donc le Canada par-dessus tout. 


Force culturelle | 


“Ce qui fait la richesse d'un | 
pays ce n'est pas seulement son | 
sous-sol, ses exportations et ses 
importations. Ce sont là certes, 
des facteurs importants mais ce 
n'est pas tout. L'expérience d'un | 
pays d'Europe, cloué par terre, | 
martyrisé dans sa vie sociale et | 
économique par la dernière guer- 


= | 


Fernand Viau 


Député 4 la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Pour .outes communications, durant 
les trois prochains mois, s'adresser 

la Chambre des Communes, 
Ottawa. 


incendies 
Effets personnels 


sur automobiles et camions 


ST-BONIFACE, MAN. 


LT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charben et bois de 


chauttage, 
Ameublement d'église 


St-Bonitace, Mon. 


Tous genres de photographies 
e Albums de photos 


etc., etc. 
et boiserie fine, etc. 


Téléphone 201 283 


© Croupes de familles 


© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene G 


authier 


photographe 


489, rue Giroux 


Téléphone: 202 652 


| décembre, ils sont revenus le 1er 


| St-Laurent, 


| Manitoba. 
| Mme 


li ‘teur 


MeCullough Drug Co. 


re, et qui se relève néanmoins 
parce qu'il a une pensée et une 
culture, est certes un exemple 
frappant et concluant. Malgré 
tout, le rayonnement de la France 
n'a pas diminu cla à cause 
de sa tu tuelle. Cett 

culture r française 
n'est plus | » la France: 
elle fait partie du patrimoine du 
monde entier. C:tte culture, elle 
lest à nous. Nous la réclamons | 
comme d'autres pays la récla- 
ment. Aussi, à l'heure actuelle, 


on peut affirmer que le plus tra- 
&ique de la situation des pays 


| subjugués, cumme la Pologne et 


la Roumanie, c'est qu'on s'achar- 
disparaître la cul- 


elle fran@uise: seul 


obstacle au retour à la barbarie. 

» Français, comme le franc au 
Moyen-Age résente ce qu'il y 
a de plus ei sé et de plus hu- 
main. La première marque de 


nous devons donner 
ie c'est de la parler 
> correctement? 


/ nous savons repré- 
senter notre pays, tous ensemble, 
tel que l'Histoire l'a fait, nous 
lui donnerons une âme qui nous 
sera propre à tous”. 

Son Honneur je juge J.-T 
3eaubien remercia le conféren- 
cier 

De retour 


M. et Mme Ovide Mousseau et 
eur famille, de St-Boniface, sont 
de retour d'un long séjour qu'ils 


1 


ont passé en Californie. Ils ont 
fait le voyage en auto. Partis de 
la ville-cathédrale au début de | 


avril, Ils se sont d'abord rendus 
à Los Angeles, de là au Mexique 
et enfin à Vancouver. 

Au cours de sur voyage, ils ont | 
rendu visite à M. et Mine J. Ga- 
lipeau, de Long Beach, à M. et 
Mme J. Irvine, de Los Angeles, | 
et à M. et Mme A, Malo, de Van-! 
couver. Un marin canadien, M. G.] 
leur a rendu visite. | 
Madeleine Malo, de Van-| 
est revenue avec eux au 


Mlle 
couver, 


On voit sur cette photo M. et 


\ Député d'Etat, 


Retraites fermées 


AVRIL 


20 au 23 -— Jeunes gens fian. 
cés. 

23 au 26 —— Elèves du collè- 
ge d'Otterburne 


27 au 30 — Elèves du cou- 


vent de St-Adolphe. 


N.B. — Inscrivez-vous le plus 
tôt possible en écrivant ou té- 
léphonant au: KR. P. Directeur, 

, rue vin, St-Boniface. 
Téléphone: 201 422. 


_ Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Deux des nôtres, les Frères Ma- 
xime D. et Georges F. figuraient 
la semaine dernière dans la trou- 
pe dramatique victorieuse au Fes- 
tivai Dramatique Régional. Tous | 
ceux qui assistaient à la repré- 
sentation de “Prisonnier de mon 
coeur”, le mardi 10 avril dernier, 
étaient témoins d'un mouvement 
formidable vers je maintien de 
l'art français, la culture de l'es- 
prit, dans l'Ouest canadien. Notre 
langue maternelle est l'une des! 
plus expressives et nos acteurs 
s'en servent habilement, La trou- 
pe d'acteurs du Cercle Molière 


4 


{mérite nos félicitations à cause 


de ses succès sur'la scène et pour 
avoir remporté deux fois de suite | 
la première place au Festival | 
| Dramatique Régional. Bravo! Bien l 
fait! 


Dimanche matin, à l'inaugura- 


{ | tion de la cathédrale ukrainienne 


catholique des SS. Vladimir et Ol- 
ga, les nombreux dignitaires ec- 
clésiastiques défilaient devant la 
garde d'honneur de Chevaliers 
de Colomb de nos Conseils mani- 
tobains, vers l'entrée de ce nou- 
veau temple, La cérémonie fut 
remarquable en ce sens quelle 
faisait ressortir l'unité qui existe 
entre le rite latin et le rite grec. 


Bienvenus à l'assemblée de no- 


| tre Conseil, lundi dernier, étaient 


les Frères suivants: S. Exc. le dis- 
tingué Frère Georges Cabana, le 
le Frère John 
Keenen, le Député de District, le ! 
Frère Jos. Guay, et le secrétaire- 
financier du Conseil Provencher, 
le Frère Jean Trudel. 

Les Chevaliers qui étaient nom- | 
breux à la dernière assemblée ont 
sir d'une soirée, disons quasi- 

anquet au sens figuré. On 
nous a servi des viandes à la 
Schnieder, du café à la Poitras, 
un peu de conservation de notre 
langue et de notre foi à la Kee- 
nen, et un petit dessert donné par 
le Frère Denis P. dans une re- 
marque, 

Le comité de publicité a trouvé | 
un ami dans la personne du Frè- 
re J. K., qui nous fit remarquer 
le fait que nous, catholiques an- 
glais et français, nous ne faisions 
pas de réclame pour notre reli- 


Mousseau et leurs enfants 
photographiés dans un chariot in- 
dien, à Knott's Berry Farm, Buena 
Park, Cal. 

Badinant, M. Mousseau nous 
a dit qu'il avait été obligé au cours 
de son voyage, à cause du coût 
élevé de la vie aux Etats-Unis, 


|de vendre son auto et d'acheter 
un chariot et une paire de boeufs 


pour faire la dernière étape de 
son excursion , . . M. Mousseau 
est maintenant de retour à ses 
affaires et s'occupe du commerce 
des autos usagées, à 597, avenue 
Marion, St-Eaniface, Man, 


"La Grande Volière” 
jau théâtre Paris, 


le jeudi 26 avril 


On présentera une comédie dra- 
matique pleine d'intrigue et d’ac- 
tion au théâtre Paris, le 26 avril, 
Il s’agit de “La Grande Volière”, 


| film d'aviation qui met en scène | - ( 
| Albert Préjean, André LeGall, | tholique veut se réformer, et la | 


Line Noro, Luce Feyrer et Jean 
Scheler, ce dernier artiste cana- 
dien. 

Parmi ses camarades de l’aéro- 
drome, ke jeune Martin, qui fait 
son apprentissage de pilote mi- 
litaire, se distingue par ses qua- 
lités d'audace mais aussi par son 
indiscipline, ce qui lui vaut pas 
mal d’arrêts de rigueur qui, d’ail- 


leurs, ne le corrigent pas. Ses a- | 
\i et Brécourt, le pré-| 


Valette 
à Mme 


‘iranier, veuve de 


vivant avec ses nièces, 
charmantes jeunes filles 

| dont Valette et Brécourt sont 
épris. Hélas! Martin fait des ra- 
| vages et récourt s'aperçoit bien- 


avec désespoir qu'Estelle lui 
2 le Jeune casse-cou. Ce- 
nt, brévet obtenu, les 


s poursuivent leur entraîne- 


in d'eux, le lieutenant 
ir a un accident dont on 
croit Martin responsable, Influen- 
cé mainteñant par la haine qu'il 

rte à son camarade, Brécourt 
témoigne contre lui, Mais Valet- 
te lui reproche violemment d'a- 
voir agi par jalousie, Brécourt 


| retire sa déposition et le lieute- 


hant, revenu à lui, dégage Martin 
de la fausse accusation dont il 


était l'objet. Leur stage terminé, | 
les jeunes pilotes sont affectés à | 


des postes lointains, mais Valet- 
te et Martin partent avec l'espoir 
de revenir bientôt auprès de leurs 
fiancées. 

Le film est irréprochable et est 
marqué “Pour tous”. Il contient 
| s Qunnes leçons morales. 
re Paris sera ouvert dès 
de l'après-midi. 


125, rue Marien - angle Taché 
NORWOOD 


Spécialistes en prescriptions 


v vez QU à nous 


Phormacie ouverte 
de 9h. a.m. à 11 h. p.m. 


Appelez 202 353 


nt par des vols de groupe. Au |! 


gion, notre foi , .. Néanmoins, la 
publicité manque et sans vouloir 
narguer continuellement les res- 
ponsables, nous les rappelons au 
devoir, Pourquoi le Grand Cheva- 
lier ne pousse-t-il pas le comité 
du Frère Alfred G. comme il le 
fait lorsou’il encourage celui-ci? 

“Restons jeunes”, dit Son Ex- 
cellence, ‘“débarrassons-nous de 
|cette carapace qui se forme par 
le manque d'animation.” Il faut 
vivre sa foi, renouveler ses con- 
victions par des retraites. Merci, 
| Excellence, vos quelques paroles 
{bien à propos se gravent solide- 
| ment dans la pensée de nos Frè- 
ges et surtout chez le Frère Jos. 
| Après tout l'effort de notre 
Grand Chevalier, qui nous avait 
échafaudé l'énorme travail que 
faisait l'exécutif, un membre de | 
cet exécutif, le Frère Denis P:, a 
fait écrouler ce château de cartes 
en un tour de main, Le Frère A- 
| drien B. regretterait-il d'avoir 
|fait allusion au vote de non-con- | 
| fiance? | 
Le bureau d'Information Ca- | 


| résolution passée 


à l'assemblée | 
| | 


devrait être menée à bonne fin, 
|pour le bien de nos catholiques 
|et celui de nombreux non-catho- 
ques, désireux de connaître notre 
religion. | 
Les Frères Désiré Lé D. et Jos. 
M. sont présentement hospitalisés. | 
Deux autres, les Frères Jos. Cha. 
et Jos. Br., quoique non alités, de- 
vraient être prudents et ne pas 
trop se fatiguer. 
| Frères, n'oubliez pas la soirée 
au Dominion, le 6 mai prochain 
C'est pour vous, c'est pour tout 
le monde: “L'avalanche de rires”! 


“APRES-TOUT" 


Mariage 
LORD—DENISET 


Le samedi 14 avril, à 11 h., eut 
lieu, dans la basilique de St-Bo- | 
niface, le mariage de Mlle Jean- | 
ne d'Arc Yvonne Deniset, fille 
de M. et Mme Francois Deniset, | 
avec M. Stuart Descond Guy | 
| Lord, fils de M. et Mme Arthur 
Lord. M. l'abbé Francçois-Mauri- 
ce Deniset-Bernier, frère de la 
mariée, leur donna la bénédiction 
nuptiale. 

Mme Thérèse Deniset-Souchon, 
soeur de la mariée, chanta quel- | 
| ques cantiques, accompagnée par 
| M. Maurice Prud'homme, à l'or- 
gue. 

Mlle Monique Deniset était da- 
me d'honneur tandis que Mlles 
Madeleine Bernier et Joan Sur- 
mo étaient demoiselles d'honneur. | 
La petite Joan Stewart portait | 
les anneaux. 

Les garçons d'honneur étaient | 
MM. Konrad Titler, Ronald Lord. | 
frère du marié, et Jean-Marie 
Deniset, frère de la mariée 
mariée portail une grande 
! de marqaui € nylon 
blanc, un corsage de dentelle 
vec décolle drapé. La jupe avait 
sept rangées de dentelle et 
terminait par une longue 
Un diadème de perles 
son voile ] 
jentelle 
de roses uges 
biancs. La réception 
l'hôtel Marl!borough 

M. et Mme Lord sont 


sette en 


a 


égaleme 
Elle 


t 


portait un t 


et 


LA LIBERTE £T LE PATRIOTE 


A la BAIE... 


Paletots pour hommes, 
de prix régulier 35.00 


Hommes! Etudiants! 


maintenant que le printemps est arrivé? Vous voudrez voir 
cette collection ‘d'achat spécial” de paletots en gabardine de 
rayonne! Du genre Hollywood populaire, à devant croisé, avec 
ceinture circulaire, poches à taillade, entièrement doublés! 
Choix de couleurs: bleu marine, faon, brun et gris. Grandeurs, 


36 à 44, Voici un achat avantageux, qui vous durera longtemps! 


Heures de magasin: 9 h. 30 a.m. à 5 h. 30 p.m. 
Le mercredi: 9 h. 30 a.m. à 12 h. 30 p.m. 


PRIX SPECIAL 


6 °° 


Cherchez-vous un joli 


Habits pour hommes, Sous-sol de la Baie, 


Appelez 3-2-2 — Tous les Départements 


É udsons Dan Company. 


IUCORPORATED LP MAY 1870 


À l'honneur 


Jeannine Mousseau, jeune pia- 
niste de 13 ans, qui s'est distin- 
guée d'une façon exceptionnelle 
en remportant trois honneurs au 

iano, récemment. D'abord, au 
Festival de Musique du Manitoba, 
elle obtint les plus hauts points 
pour le piano Grade VI, dans la 
classe des Sonatines. Puis, elle 
fut choisie comme finaliste dans 
la classe des compositions de J. S. 
Bach, et aussi comme finaliste au 
Concours du “Swedish Musical 
Club Trophy”, 

Enfin, au concours annuel du 
“Good Deed Club”, sous la direc- 
tion de la T. Eaton Co. Ltd., Jean- 
nine remporta le prix dans la clas- 
se senior de piano, avec 90%. Ce- 


|ci lui valut une bourse de $50.00. 


La jeune lauréate, fille de Mme 
Fabiola Mousseau, de 534 rue 
Langevin, St-Boniface, est une 
élève du en Er gr Musical de 
l'Institut Collégial St-Joseph. 


Lauréate 


Monique Côté, fille de M. et 


|Mme L.-P. Côté, de Montmartre, 
| Sask., remporta 85% dans la clas- 


se Junior de piano, au concours 
annuel du “Good Deed Club”, di- 
rigé par la T. Eaton Co. Ltd. et 
qui eut lieu samedi dernier, au 
théâtre Metropolitan de Winni- 
peg : k 
Monique se vit décerner l'une 


| des 7 bourses de $50.00 accordées 
| aux premiers de chacune des clas- 
|ses vocales et instrumentales. 


La jeune lauréate, qui n'est 
âgée que de 10 ans, est une élève 


Petites Notes 
Le docteur et Mme Jarjour sont 


de retour de la Floride où ils ont 
passé l'hiver, 


Remerciements 

Les familles Rémillard et Pel- 
land remercient de tout coeur tou- 
tes les personnes qui leur ont don- 
né quelque marque de sympathie 
à l’occasion du décès de Mme Jo- 
seph Pelland. Elles remercibnt 
spécialement M. l'abbé Beaudry 
et les religieuses et gardes-mala- 
des de l'Hospice Taché qui se sont 
dévoués auprès de la chère dé- 
funte, 


Les familles Etsell, Chauvière, 
Henderson et Collon désirent re- 
mercier sincèrement toutes les 


de la sympathie, par offrandes 
de messes de fleurs ou de bou- 
quets spirituels, à l'occasion de 
la douloureuse épreuve qui vient 
de les frapper. 


Gagnante 


oo 


Lorraine Boivin, de 496, rue 
Notre-Dame, St-Boniface, qui, en 
plus d'avoir obtenu les plus hauts 
points (86 et 87) pour la classe Ces 


Sonates au piano Grade VIII, lors | 


du Festival de Musique du Mani- | 


| toba, a également été finaliste au 
Concours du “Junior Musical 
| Club Trophy”. 

Lorraine, âgée de 14 ans, est 
une élève du Département Musi- 
cal de l'Institut Collégial St-Jo- 
| seph, de St-Boniface, 


| Soyez dociles aux avis de vos 
| amis; l'aveu des fautes ne coûte 
| guère à ceux qui sentent en eux 
| de quoi les réparer, L 

| Mme de LAMBERT. 


| A.-P, MAHE 


PEINTRE ET DECORATEUR 


530, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 201 282 


À la ville ou à la campagne 
TOUT OUVRAGE GARANTI 


|| Commandes acceptées, soit de la 
ville ou de la campagne 
499-6C, 


du Département Musical de l'Ins- | 


titut Collégial St-Joseph, de St- 
Boniface, 


Un ami est un frère, mais un 
frère que 1 choisit. 


Emile FAGUET 


lon se 


Couture's Radio 
& Appliances 


Poëles Réfrigérateurs 
Loveuses 
houus venduns à termes faciles 
Pour tout service ayant rapport 
aux appareils érsetriques 
voyez-nous d'abor 
svenue Tache, Norwrod 
Téléphone 202 365 
A. Couture - B à Riel d-N. hoy 
Ventes Service 


Radios 


{ . 
| Automobiles 
à vendre 
|| Dodge ‘49, 4 portes: $1,625 
1! 
|} Plymouth ‘48, 4 portes: $1,325, 
Chevrolet ’49, 4 portes: $1,650. 
Chevrolet ‘38, 2 portes: $525 
Mousseau et St-Laurent 


Stockyard Garage 


Nouve catior 


e 


597, rue Marion 
St-Boniface, Man, 


Téléphone 204 447 


paletot 


léger, 


Décès 


MME JOSEFH PELLAND 


Le mercredi 11 avril dernier 
mourait, à l'Hospice Taché de 
St-Boniface, Mme Exilda Pelland, 
épouse de feu Joseph Pelland, au- 
trefois de Silver Plains. La défun- 
te était âgée de 84 ans. 


Ses funérailles eurent lieu en 
la basilique de St-Boniface, le 
samedi 14 avril, à 9 h. 45, M. 
l'abbé J.-A. Beaudry, ancien cu- 
ré d’Aubigny, officait. 


L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de St-Boniface, 


La maison Coutu était en char- 


personnes qui leur ont témoigné | 


ge des arrangements funéraires. 


Tournoi du Club de Dames 
au Cercle Ouvrier 


Le Club de Dames du Cercle 
Ouvrier St-Joseph commencera 
son tournoi pour le championnat 
provincial le 25 avril 1951, 


Tous ceux qui veulent entrer 
dans ce concours devront faire 
leur entrée pour le 22 avril. 


Winnipeg, Man., 


le 


Baptèmes 


Le 25 mars: Joseph-Henri-Ro 
land-Pierre, né le 21 mars, fils de 
Guy Marier et de Béatrice Pain 
chaud. Parrain et marraine, M. et 
Mme Roland Couture 

Le 25 mars: Denis-Charles, né 
le 20 mars, fils de Félix Boulet 
et de Cécile Fillion, Parrain, Ar 
thur-Xavier Fillion; marraine 
Yvette Fillion 

Le 25 mars: Georges-Denis-Jo 
seph, né le 21 mars, fils de Denis 
Bohémier et de Blanche Clément 
Parrain, Alphonse Clément mai 
|raine, Doris Clément 

Le 25 mars: Rose-Marie-Angè 
[le, née le 21 mars, fils de Lucien 
Garand et de Béatrice Ducharme 
Parrain, Armand Garand: mar 
raine, Laurette Garand. 

Le ler avril: Valérie-Eléonore 


Maria, née le 18 mars, fille de 
Maurice Pujo et de Jeannettc 
Gauthier, Parrain et marraine, 


M. et Mme Apolinaire Gendron. 

Le ler avril: Joseph-Victor 
Georges, né le 25 mars, fils de 
Victor Beaudry et d'Annette Bé- 
langer, Parrain et marraine, M 
et Mme Bernard Morri@ette, 


UP: 


Téléphones 


D 7/ 


N LUMBER: FUFL 


SERVICE PROMPT, 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


BUREAU D'ASSURANCES 


ASSURANCE PERSONNELLE ET ASSURANCE 


Téléphone 203 093 


204, édifice Banque du Commerce, Norw 


Cp 
201 105-06 


SUR ET COURTCIS 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Il 


y 
ores É 


COMMERCIALE 


Man 


ood 


L'AVALANCHE de RIRES 


Sous les auspices de la 
Société St-Jean-Baptiste de Winnipeg 
à l'occasion du 60ème anniversaire de sa fondation 


Direction: Camiile Ste-Marie 


Théâtre Dominion — 6 mai 1951 


#4 


Rideau: 8 h. 30 précises 


Billets en vente 


H, Prud'homme, 78 


Winnipeg: 


St-Boniface: À. Huot, 200, avenue Provencher, télépt 


, tue Ingers télépnone 805, 


ne 203 795, 


Réservation de billets par téléphone; livraison à domicile sur demande, 


Winnipeg, Mon. 


le 20 avril 1951 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(Grande victoire pour 
le Cercle Molière 


DR 


Cagnants au Festival Dramatique National 


Au PLAYHOUSE, le 16 mai 


MIREILLE 


Billets en vente CHEZ HUOT, 200, ave Provencher, St Bonitace, 
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Residence Tel: 


208 100 


à 9h,10 p.m. 
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DU LUNDI AU VENDREDI 


Une présentation 


La Voix du Québec 


du Bureau de l'Industrie et du 
Commerce de la Province de Québec | 


à CKSB 
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M. New 
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act € 
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concitoyens 


ractère bilingue de ce festival et 
chacune des pièces est jugée ex- 
clusivement et uniquement pour 
sa valeur propre.” 


Victoire et laureats 
M. Newton, ensuite, 


pièce ‘Prisonnier de mon 
-omme la première pièce du Fes 
tival Dramatique; Mile Pegg: 


Green dans “The 
mme 14 


Robert Tr 


acteu 


ude}, comme ! 


Un temoignage 


“J'espere 

irez le sens de 
tion culturelle, 
A, d'Eschambau 


adjudicateur, Pour nous, € 
un témoignage de ce que nous 
M. Newton accentua en- 
> davantage ce témoignage qui 
doit être une victoire pour les nô- 
tres dans le sens que nous devons 
vivre en bonne entente avec nos 
de langue anglaise, 


is ,vivre avec notre langue et 
tre cuiture 
En ce sens, le beau succès du 


Cercle 
vicu 


Molière est une grande 
parce qi range de no- 
intellectuel éminent 
dres, qui n'a pas peur d’af- 
la raison d'être indén1abl 
irable de notre langue et de 

u e, dans la dual 

Canada. Ai 


ure, 


un 


témoignage à ceux de 
contribuera peut 

certains malen- 
upide ri é chez 


val 


de dangue an 

Le nt ibuera 

r les yeux d'un 
Le | 


SALISBURY, Rhodesie 
Frank Whittie, inventeur de : 
vion à jet, a déclaré que cinq bom 
bes atomiques bien placées pour 
| aient détruire la vie économique 

de la Grande-Bretagne 


| S Whittle a également prône 
migration sur ine naute e 
le des citoyens anglais vers 


du Commonwealth 


D € a 
4 y a trof 
1 ez de res 


Mon Guide au Cinéma 


Ma and Pa Kettle Back 

on the Farm 1 
A Yank in Korea 1 
The Desperadoes 1 
| Black Beauty 1 
Stage To Tucson L 
|Indian Scout L 


Samson and Dalilah 1 | 


Caged 1} 
Frenchie LL 
Captain From Castile LL 
The Happiest Days of 

Your Life 11 
A Song to Remember LL 
Hunt the Man Down f I 
| The Mating Season 


1-N'ottre aucun danser 
public en généra! 
[Ne lent qu'aux adultes sé 


rieusement formés 


LA rejeter parce que condar 
en vartie 


La ‘’Norwood Jewellers'” 


Marion et Taché, 5t-Bonitace 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, 


bagues, objets de piété, bagues de 
Chevaliers de Colomb 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries : 
notre speciali 


+ Coupe de che 


veux 


Shampoo À la 
crème 


Essai sur frisons 


Rinçage À la 
crème 


+ Mise er 


Vaste pers 
expert 


Pas de rendez-vous 
Un prix nécessaire 
seulement, 
complète et 


garantie Ouvert toute 


la journee 


Coupe de cheveux d'enfants le samedi 


et de dames par Bruno 


AMER 


CAN HouseDfBeauty 


340, rue Colony 


te au su Pc 1e % à . 


la Baie 


+ «| IDEAL DECORATING CO. Reg'd 


© Travaux de peinture 


® Réparations générales 

© Décoration d'églises et de couvents 
© Peinturage d'édifices commerciaux, 
bureaux, etc. 


( " 
*OUS 1 


Elzéar St-Laurent, prop. 
492, avenue Provencher, St-Boniface 


Tciéphone 204 154 


PAGE SIX, 


LA LIBERTE A! 


A Travers les Centres Français du Manitoba | 


Saint-Lazare 


Tableau d'honneur 


à l'école Decorby 
x 


Berthe Desch 


Saint-Eustache 


Déces 

LA est décédé Mme 
A ar Allard âge de 84 
ans et à mois 

La déf ] ans le deui 

{ ed St-Charies 
Rooul, d E ache x, de 
l'Aiberta Hector l'Ottawa; es 
fille \gne de Winnipeg. Ma 
Mme Alex. Desijardin d 

vit D da (Mme John 
Carriére), d'Elie, ainsi que Ber- 
the et Virginie 

Le service fut chanté en la 
paroisse de St-Eustache par le 
R. P. N. Lazure, OM, assisté 
par M abbé P.-E. Halde, curé 
de St-Francois-Xavier, comme 
diacre. et par le R. P. G. Salo-| 
mon, OM. comme sous-diacre. 


Nous vendons et rechargeens 
tous genres d'extincteurs 
chimiques 


Agences PREND Agencies 


1373, ave Portage — Tél. 36 003 


Dr M. R. Shuckett 


Dentiste 
656, rue Salter - Winnipeg 
Tél.: 594 400 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


te etage 
Edifice 
Kensington 
115 avenue dv 
Portage 
WINNIPEG 


Téléphone 


922 496 


[a 


157, evenue Provencher, 


rtes de 


| clore 


| beth 
{qu'ils donneront à la paroisse 


|chronique de 
{de mentionner que M. Donat Grat- 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec sain 
souhaits françaises pour 


St-Bonitace 


Des correspondants spéciaux 


MM. Pier- 
Allard, Ro- 
Allard, Fer- 
at Desjardins 
défunte 


Fannystelle 


Baptème 
Lucille-Y vette-Ma: fille de 
Me me Oscar Morissette. Par- 
ain et marraine. M. et Mme Wil 
frid gassé, ofwK et tante de 
En visite 
Mme M. D. McKenzie, d'Otta- 
a, est en visile chez sa soeur 
Mme Marcel Arnal 
Ça et la 
M. W. Seidel est maintenant 
propriétaire de notre hôtel, et 
M. Oscar Radych!: s'est retire à 
Winnipeg. Bonne chance à M 
Seidel dans sa nouvelle entre- 
prise 


Ste-Elisabeth 


C'est dans une salle comble que 
nos Chevaliers de Colomb ont eu 
leur partie de cartes dimanche 
Merci à tous nos amis des 
paroisses environnantes pour leur 
témoignage d'amitié et d'encou- 
ragement. De nombreux prix fu- 
rent donnés: M. Léonard Gratton 
se contenta du prix d'entrée 
Mmes Rosario Bér 
Charbonneau nous montrèrent 
leur habileté dans le jeu de cartes 
en remportant les premier et 
deuxième prix chez les dames: 
MM. Matt Duprey et Eugène Lan- 
dry chez les hommes. M. Edouard 
Bérard est sûr d'avoir toujours 


soir 


{la bonne heure car l'horloge qu'il 
|a gagnée est garantie! Les autres 


prix de la soirée fureñt donnés 
comme suit: Mme Rosario Bé- 
rard, Mme Marcel Collette, Mme 


Benoit Dupuis, Mme Georges De 
saulniers, M. Ferdinand Bérard, 
Mme Nap. Fillion et M. Roméo 


| Marion 


M. Bernier, de St-Jean-Baptis- 
nous donna des vues pour 
la soirée. 
Merci à tous... merci aux Che- 
valiers de Colomb de Ste-Elisa- 
pour le magnifique piano 


te 


Nous avions oublié dans notre 
la semaine passée 


ton avait contribué au bazar. Fé- 
licitations à Donat pour son 
Ford ‘51, 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie feu automobile hospitalisation 
etc 


Tél. no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


propriétaire 


toute occasion 


Tél. 203 863 


HÔTEL 


Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace 


PARK 


Téléphone 202 034 


Jolies chambres propres dans un hôtel construit récemment 


Prix raisonnables 


au joyr, 


à la semaine, au mois 


Nous accommodons les gens de la campagne, en visite à l'hôpital 
M. GILLIS, prop. 


ard et Armand | 


de ‘'La Liberté et le Patriote” 


Saint-Labre 


Le dimanche 1er 


avril, nous 
eümes une soirée de cartes orga- 
nisée par les familles suivantes 


Joseph Yvon, Alphonse Grenier 
et Georges Nepper. 

Les heureux gagnants des prix 
de cartes furent: Miles Angéiine 
Grenier Marguerite Gisiger 
MM Antoine Gauthier et Jean 
Gérardy 

Les deux billets de $5.00 échou- 


et 


érent à MM. Gérard Poiron et 
Joseph Gisiger 

Sincères remerciements aux or 
ganisateurs ainsi qua tous ceux 
qui ont aidé à faire un succés de 
cette soirée. Les recettes sont 


élevées à $8400 


au dévouement 
Delaye, OM 

Toutes les 
maine sainte 
as uité par le r 

Gi Ibert Gauthier, 
enfant de M. et Mm e 
Gauthier, s'est fracturé une épai u 
le en tombant. Ses parents le 
transportérent à St-Boniface pour 
s« immédiats 


ns 


Etaient de psssage à l'occasion 
de Pâques: Miles Angèle Gisiger 
Maria Gérardy; MM. Jean Gisi- 
|ger, Joachim Poiron, Alexis Ri- 


chard 
Baptème 

Michel-Louis-Joseph, enfant de 
Louis Lorteau et de Germaine 
André, né le 19 mars et baptisé le 
ler avril. Parrain et marrainc,.M 
et Mme Michel Amens, de Sioux 
Lookout, grand oncle et grande 
| tante te de l'enfant 


 Aubigny 


Tablean d'honneur pour mars 
à l'école Provencher 
Grade VII: Catéchisme: Hen- 
riette Palud et Pauline Clément 


190%: Français: Pauline Clément 
191%. 

| Grade VII: Catéchisme: Lu- 
cille L'Heureux 85%: Français 
Thérèse Savignac 87% 

Grade VI: Catéchisme: Made- 
Jeine Chartier 97%: Français: Ma- 
| &eleine Chartier 80%. 

Grade V: Catéchisme: Louis- 
Joseph Touchette 93%; Français: 


Louis-Joseph Touchette 86% 
Grade IV: Catéchisme: Lorrai 
Îne Bérard, Claudette Palud, Elie 
St-Jacques et Roland Vermette 
1100%: Français: René Touchet- 
te 75%. 
Grade Ill: Catéchisme: Mona 
Bessette et Myriam Godard 97%; 


100%; Français Evelyne Palud 
et Georgette Carrière 95%. 

Grade I: Catéchisme: Gérald 
Guillou et Solange Touchette 
100%: Français: Robert St-Onge 
et Irène Delorme 96%, 

Décès 

Lorsque le Maitre vient cher- 
cher l'âme d'une maman, le cha- 
grin causé par ce départ demeu- 
re toujours celui d'avoir perdu 
la meilleure et |: plus aimée de 
toutes les Mamans. Il serait cer- 
tes téméraire de croire que la 
mort nous détache entièrement de 
cette personne qui nous fut si chè- 


re, câr sa douce mémoire restera 
à jamais dans l'esprit de ceux-là 
qui lui doivent amour, affection 
et respect, 

C'est le samaci 14 avril, à 10 h 


An- 
funérailles 


qu'eurent 
toine 


lieu en l'église St- 
d'Aubigny, les 


{de Mme Octavie St-Jacques (née | 


Mousseau). La défunte naquit à 


Berthierville, P.Q. le 8 janvier 
| 1869. Elle vint au Manitoba en 
| 1886 et trois ans plus tard de- 


| venait l'épouse de feu Elie St- 
| Jacques 

| Mme St-Jacques était âgée de 
182 ans et trois mois; elle laisse 
| dans le deuil 5 filles: Mmes De- 
Inis Kenny (Eva), d'Aubigny, 


de 11h. à midi -- Ecoutez 


Allé Manitoba 


Garage d'Otterburne 


Crémerie Notre-Dame 


Coopératives de Lourdes 


LE VENDREDI 


—_* — 


Avec les hommages des commerçants 


d'Otterburne et de N.-D. de Lourdes 


Magasin d'Otterburne 
Hôtel Notre-Dame 


G Transt 


Jean-B. Deroche 


Notre Dame Motor 


er) 


CKSB 


! Bouchard 77, 


| Français: Gilles Robert et Mar- 
| guerite Delorme 76%. 

Grade Il: Catéchisme: Yvette 
Saurette et M.-Ange Verrier | 


Lédn Goulet (Antoinette), de 
New Westminster, CB. Wilfrid 
Perreault (Rosa), de St-Jean- | 
Baptiste, Hector Perreauit (Cé-! 
cile), de Detroit, Mich., et Hor-| 
midas Roy (Alice), de St-Boni- 
face: un fils. Ulysse, d'Aubigny. 


Elle laisse également une soeur, 
Oliva, ainsi que deux frères, E- | 
douard et Henri, tous de la pro- 
vince de Québec, en plus de 21 
petits-enfants et 6 arrière-petits- 
enfants 

L'inhumation se fit dans le ci- 
netière de la paroisse. Agissaient 
mme porteurs MM. Maurice et 
Louÿs Kenny. Gérald Perreault, | 
Maurice Landry, Edouard Hogue 
et Jean-Paul Roy 


|saphat Chatelain, parents 


LE PATRIOTE 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour entonts conduites por 


le personnel de l'Unité Sani- | 


toire de la nvière Rouge ouront lieu oux endroits suivants, dons les locoux 


mennonnés, oux dotes ef heures indiquées : 
DATE ENDROIT LIEU HEURE | 
Mercredi 25 avril — Steinbach Local de l'Unité 1h 30034h.; 
(Blumenort, . . 
Twin Creek, 
Mitchell, 
Chortitz) 
Vendredi 27 avril — Ste-Agath Domicile de Mme 
Beaudoin 1h 30à3h. 


Dunrea 


Receptions 


Le dimanche après-midi 8 avril, 
M. et Mme Napoléon Boulet (Ma- 
deleine Chatelain) revenaient dé 


| leur voyage de noces à St-Paul et | 
Minneapolis où ils 
| dus après la 


s'étaient ren- 
réception donnée en 
honneur chez M. et Mme Jo- 
de la 


leur 


mariée. 

Leur mariage avait eu lieu à 
la basilique de St-Boniface, le 
samedi 31 mars. et avait été pré- 


| sidé mar le R. P. Chatelain, curé 


| de St-Laurent et oncle de la ma- 


Remerciements | 

La famille remercie trés sincè-| 
1 

1 


ement toutes personnes qui | 
la sympathie | 


n. 
ccasion du décès de Mme St- | 


Jacques 


ont tem 


oigne 
a 


; 


| Letellier 


Français 


Grade XI: Céline Damphousse 
. Simone Damphousse 80, Thé- 
e Boiteau 74. Yvette Dionne 63. 


| 


Grade X: Marguerite Des sché- 
nes 90, Jeannine Breton 83. Cla 


re Lavallée 81. Paul Skobianuik | 
76. Carmelle Granger 76, Sylvia | 
Saurette 73, Yvette Boiteau 68,| 


Raymonde Saurette 61, Richard | 


| Bouchard 50. | 


Grade IX: Marthe Deschênes 
85, Renée Jutras 72, Noëlla el 
phousse 70, Yvette Fillion 68, 
Germaine Granger 64, Gilles Ro- 
bert 49, Richard Breton 47 | 

Grade VIII: Jeanne Lavoie 78,| 
Adrien Gauvin 77, Arthur Laroe- 
aue 75, Jean-Paul Graveline 74,| 
Claude Bérard 70, Jacques Boi-| 
teau 65. 


Grade 


Cécile 


| 


Lise Dansereau 80,| 
mphousse 79, Marthe 
Bernadette Desché- | 
nes 71, Murielle Bouchard 70, Gil- | 
les Breton 69, Berthe Latocaue | 


VII 
Da 


65, Marcel Lavoie 63, Luc Larvc- 
que 


53. 
Religion 


rade XI: Simone Damphous- | 
. Céline Damphousse 80, 

Grade X: Marguerite Desché- | 
nes 97, Paul Skoblanuik 95, Jean- 
nine Breton 95, Sylvia Saurette 


94, Raymonde Saurette 93, Car-| 
melle Granger 89, Yvette Boi-| 
teau 81. | 

Grade IX: Noëlla Damphousse | 
96, Renée Jutras 88, Marthe Des- | 
chênes 87, Germaine Granger 78, | 
Yvette Fillion 77, Ronald Gilmo- 
re 67, Richard Breton 63, Gilles | 
Robert 50 

Grace VIII: Adrien Gauvin 98,| 
Arthur Larocque 96, Jeanne La-| 
voie 87, Jean-Paul Graveline 86, 


Bobby Robert 73, Claude Bérard 
58. Jacques Boiteau 50, 

Grade VII: Lise Dansereau 98 
Murielle Bouchard 94, Marcel La- 
voie 89, Bernadette Deschênes 88, 
Marthe Bouchard 79, Cécile Dam- 
phoussé 78, Gilles Breton 76, Ber- 
the Larocque 65, Luc Larcoque 57. 


Tableau d'honneur 


Grade XI: Simone Damphous- 
83, Céline Damphousse 73. 
Grade X: Jeannine Breton 88,! 
Marguerite Deschèênes 63.8. 
Grade IX: Marthe Deschènes 
8, Renée Jutras 78.2 
Grade VIII: Mabel 
Jeanne Lavoie 86 
Grâde VII: Lise Dansereau 85, 
Peter Skoblanuik 80 | 
Grade VI: Irène Damphousse | 
Doris Sauvé 83 | 
Grade V: Diane Gilmore 84.| 
Sauvé 82 


Adèle 
Grade IV: lère, 
2ème, 


se 


0 
10 


Clark 87, 


22 
ü« 


Madeleine Dam- 
phousse, Denis Jubinville. 

Grade III: 1ère, Monique Jutras, 
2ème, Sylvia Dansereau 

Grade Il: ler, René Chartier, 
2ème, Joceivne Jutras. | 

Grade I (Senior): ler, Gérard | 
Damphousse, 2ème, Jeannine Bou- | 
chard. | 

Grade I (Junior): ler, Jacques | 
Dansereau, 2ème, Denise Jutras. 

Améliorations à l'église 

Il y a déiÿ quelque temps, A 
le curé annonçait en chaire qu mi 
avait l'intention d'améliorer l'in- | 
térieur de notre église en faisant 
un grand ménagé, principalement | 
à l’aide de la peinture. Le contrat 
fut donné à M. St-Laurent, con- | 


tracteur de St-Boniface. En moins 
de trois semaines les murs revé- 
taient un manteau crème avec 
bordure un peu plus foncée. C'é- 
tait un progrès, mais il fallait 

vantage. Les bancs furent donc 
vé et le plancher peinturé 
gris pâle 

A Pâques, cet ensemble faisait 
croire que nous avions une nou- 


velle maison de prière. Depuis, 
deux grandes fenêtres ont été 
changées, et bientôt toutes les 


autres auront cet heureux sort, 

puisque M. je curé a lancé une 
autre invitation. Il faut souligner 
l'aide appréciable apportée par 
MM. Henri et Jean Damphousse | 
et Hervé et Robert Barnabé. | 


Ste-Rose du Lac 


Fiançailles | 

M. et Mme Oscar Archambault 
annoncent les fiançailles de leur | 
fille, Lurille, avec M. Paul Mo-| 
Le mariage aura lieu en 


reau 
juillet, 
L2 
Funérailles 
Le lundi 16 avril avaient lieu | 
les funérailles de Mme Emile 
Marchand, décédée à l'âge de 84 


ans 
L'innumgtion se fit au cime- 
lière de 14 paroisse 
porteurs furent: MM. Ga- 
r Pete Beyens, John 


te Brunel et Jean- 


lui souhaitons un 
prompt retabiissement 

M. Raymond Tucker a fait l'ac- 
auisition du garage de M. Eusta- 
che Lab ssière. Ce dernier, à l'a- 
ven re Sue nt de la compagnie 

€ t, Il y aura un entrepôt 
sur la rue principale. l 


{le épouse ne tarissent pas d'élo- 


| assurés que leur union sera heu- | 


| gens 


|à Baldur, 


|ment plusieurs missions, 


|le dimanche soir 


riée. | 

A leur retour ici, les nouveaux 
époux étaient accompagnés ce | 
M. et Mme J. Chatelain et de| 


leurs jeunes filles, Gabrielle, Thé- 
rèse et Claire (Mme Fafard).|! 


| de l'époux de cette dernière. de 


M. et Mme Léon Pelletier, tous 
de St-Boniface, et de M.'et Mme | 
Louis Labelle, de St-Norbert. 

Après un succulent souper de| 
famille, un groupe joyeux d'on- 
|cles, de tantes, cousins et cousi- 
nes se wéunit chez M. H.-N. Bou- 
let, père du marié, pour offrir 
voeux et souhaits aux nouveaux 
époux qui recurent aussi de nom- 
breux cadeaux. 

La veillée se passa en gais pro- 
pos, chants appropriés à la cir-| 
constance, musique, jeux de car-| 
tes, en un mot. une vraie veillée, 
du bon vieux temps, où les rires 
fusaient de toutes parts. 

Après un excellent 
| veillée continua 
heure avancée. 


goûter, la 
jusqu'à une 


se 


Le mardi soir 10 avril, une au- 
tre réception en l'honneur de M 
let Mme N. Boulet avait lieu à | 
la salle paroissiale, Un grand 
nombre de parents et d'amis s’y | 
étaient rendus, voulant prouver 
ainsi la haute estime dont jouit| 
Napoléon, dans la paroisse. La | 
soirée se passa encore trop vite, 
au dire des assistants 

Tous ceux et celles qui ont 
fait connaissance avec la nouvel- 


ges à son égard, et nous sommes 


reuse. 

Cette récention avait été orga- 
nisée par MM. Clément et Ger- | 
main Boulet, cousins du marié. 
et un joli service à diner fut 
offert aux nouveaux époux; une 
charmante adresse fut lue par 
Germain. 

M. et Mme N. Boulet demeure- 
ront sur la ferme paternelle. 


Séance 

Le jeudi soir 12 avril, un groupe | 
de jeunes du village, ayant com- | 
me directeur M. Lionel Aquin.| 
donnèrent, une fort intéressante 
séance, au profit de la Croix- 
Rouge. 

M. le curé présidait cette séance 
et félicita nos jeunes de leur es- 
prit de dévouement et d'initiati- 
ve: il loua aussi M. L. Aquin qui 
avait donné beaucoup de son 
temps pour les exercer. 

Les chansons, surtout, furent 
très goûtées, y compris un extrait 
de l'opéra de Carmen, exécuté 
avec beaucoup de talent par M. 
Fernand Légaré, Une foule de 
intéressés était venue ap- 
plaudir nos jeunes et verser un 
bon montant pécuniaire pour cet- 


te oeuvre si importante de la 
Croix-Rouge 

Ça et là | 

M. l'abbé J. Bertrand, curé.| 


dont le zèle apostolique est bien | 
connu de tous, va recommencer 
à célébrer deux messes chaque 
dimanche. Un dimanche elle au- 
ra lieu à 9 h. à Dunrea et à 11 h. 
où il y a plusieurs fa-| 
milles catholiques: et vice versa. 
M. le curé doit parcourir assidü- 
y com- 
pris le sanatorium de Ninette 
afin de porter les secours de la! 
religion à tous les catholiques 
dans un rayon d'une spixantaine 


| de milles, 


M. et Mme Joseph Bisson et 
leur fillette, Hermance, accompa- | 
gnés de M. et Mme Jos. Talbot, 
de Somerset, se sont rendus der- 
nièrement à Ste-Rose du Lae chez | 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
Florent Lecomte. 

M. et Mme Joseph-S. Boulet, 
et leurs fillettes, Pauline et Yvet- 
te, sont déménagés dans leur co- 
auette maison neuve, située non 
loin de la maison paternelle. 

M. Lionel Aquin a fait l'acquñ- 
sition de l'écurie du village, ap- 
partenant à M. Félix Bourget, 
dont l'état de santé le force à a-| 
bandonner ce genre de travail. 

M. et Mme Wilfrid Fortier 
sont revent de leur voyage à 
la Rivière-la-Paix où ils étaient 
allés assister au mariase de leur 
fils, Armand, avec Mile Bour- 
aue, de cet endroit. Les nouveaux 
époux sont revenus avec eux et 
15 avril, une| 
réception en leur honneur avait 
lieu à la salle paroissiale, réu- 
nissant une nombreuse assistance. 


Tableau d'honneur 
à l'école des garçons 


St-Norbert | 
| 


Grade I: Excellence Roger 
Boulet: Français — Jerry Berthe- 
lette; Catéchisme — André Fré- 
geau. 

Grade Il: Excellence — Denis 
Dulsuc; Français — Fernand Sa- 
bourin: Catéchisme — Maurice | 
Girouard | 

Grade III: Excellence — Louis | 
Bibeau: Français Louis Bi-| 
beau: Catéchisme — Louis Bi-| 
beau | 

Grade IV: Excellence — Victor | 
Turski: Français — Lucien Fau- 
ch Catéchisme — Lucien Fau- | 

ade V: Excellence Fran 
cois Saraillon: Français Henri 
Olivier: Catéchisme — Henri Oli- 
vier 

Grade VI: Excellence — Brian 
Carey: Français — Gabriel Para- | 
dis: Catéchisme — Gabriel Para- 
dis 

Grade VII: Excellence — Wil- 


lliam Bullee: Français — William 


Ru 
maient les étudiants et étudiantes 
| de | 

lv 


! joueurs, 


| jet du 


Bullee: Catéchisme — Camille 
Pelland. 

Grade VIII: Excellence — Gas- 
ton Tellier; Français Emile 
Olivier; Catéchisme — Gaston 
Tellier. 

Grade IX: Excellence — Fer- 
nand Dufort: Français — Roger 
Bohémier; Catéchisme — Albert 
Olivier. 

Guy 


Grade 
Excellence — Ed- 


X: Excellence 


Lord. 
Grade XI: 
mond Lavoie. 
Grade XII: 
lippe Dufort. 


Ste-Anne des 
Chênes 


Festival de la Bonne Chanson 


“Bonne fête au R. P. Léon La- 
plante, C.SsR., curé de Ste-An- 
Voilà le souhait qu'expri- 


Français — Phi- 


Ste-Anne, le dimanche 15 a- 
ril, à l'occasion du Festival 
la Bonne Chanson, 

A 2 h. de l'après-midi, salut so- 
lenne] du T. S. Sacrement à l'é- 
glise. La salie paroissiale se rem- 
plissait ensuite de parents et d'a- 


! Blanchette, Irma Smith et Joyce 


Mason, Reginald Friesen et 
ger Champagne. 

Le KR. P. Martial Caron, 
félicita les élèves et leurs insti- 
tutrices, en particulier les gar- 
çons du cours supérieur, et donna 


0- 


S.J., 


| quelques conseils pratiques pour 


le perfectionnement de la cultu- 
re musicale, Il invita les élèves 


| intéressés à prendre part au grand 


ralliement du Playhouse, 

Le R. P. Curé remercia les en- 
fants de leurs souhaits de fête 
et les encouragea à cultiver les 


| talents que le bon Dieu leur avait 
| confiés, 


Parmi nos 


| Boulet, C.Ss.R., qui remplace le 


R. P. Proulx, rappelé dans l'Est, 
et la Rév. Sr, M. Guichon, S.G.M. 
directrice des classes de la pro- 
vince St-Boniface. 

Le soir, à 8 h. 30, la partie de 
cartes organisée par la jeuñesse 
étudiante ne fut pas un moindre 
succès, Une salle comble, et une 
franche gaieté en firent une des 
meilleures soirées de l’année. 

Les jeunes désirent remërcier 
ici tous leurs bienfaiteurs et amis 
de leur encouragement et de leur | 
précieux concours. 


Çà et là 

Notre jeunesse est vraiment 
privilégiée cette année surtout! 
Malgré ses nombreuses occupa- 
tions, le R. P. Curé, qui aime tant, 
les jeunes, les favorisa d'un cours 
de préparation au mariage, 

Les jeunes filles et les dames | 
suivent avec intérêt les leçuns de | 
“Home Nursing’” données par la 


| garde-maiade de l'Unité Sanitaire. 
Et on nous annonce que la com- | 


pagnie Singer offre un cours de 
couture aux dames et demoiselles 
pour la semaine du 23 avril. 


N.-D. de Lourdes 


Partie de cartes 


La dernière partie de 
organisée par 
village fut 
Félicitations 


cartes 
la partie nord du 
un record financier. 

et remerciements 


| aux dévoués organisateurs de cet- 
|te soirée 


Séance récréative 


Une séance récréative organi- 
sée par les jeunes de la paroisse | 
eut lieu récemment. Le program- 
me fut des plus varié. Les per- 
sonnes âgées aussi bien que les 
jeunes y prirent une part active. 
Le prix d'entrée tiré à 8 h., 30 


| fut gagné par Roland Brisson. De 
| beaux prix furent aussi 


offerts 
aux gagnants de jeux et aux mem- 
bres du programme “Eureka” Le 
goûter fut suivi d'un film fran- 
çcais qui termina cette agréable 
soirée. Merci aux organisateurs. 


Balle au camp 


. Le 11 avril dernier, se tenait 
à la salle paroissiale l'assemblée 
annuelle du Club de balle au 
camp, L'assistance à la réunion 
était favorable: on remarquait 


| méme qu'un grand nombre de pe- 


tits jeunes étaient présents; on! 
pourrait les qualifier de ‘futurs 
joueurs”, 


Pierre Vigier fut réélu présis 
dent pour 1951; John Brick, vice- 
président; Pierre 
rad Roch et Gérald Vigier, mem- 
bres de l'exécutif. Marcel Roch 
est renommé secrétaire-trésorier. 
Antoine Dupasquier, arbitre of- 
ficiel du Club, aidé, à l'occasion, 
de Léonard Conrad et d'Alphon- 
se Girouard, 

A la prochaine réunion des} 
nous élirons le Gérant et 
les entraineurs.. 

Une discussion eut lieu au su- 
travail à faire sur le ter- 
rain des jeux; d'avoir les machi- 
nes de la municipalité aussitôt 
au'il sera possible, 

Il a-été décidé qu'on participe 


à une Ligue. Cette motion a été 
présentée par Gérald Vigier, et 
secondée par Alphonse Durand 
Nous vous promettons de vous 


donner de belles parties de balle 
au camp à Lourdes cet été, 

Le Président remercia l'assis- 
tance et puis l'assemblée fut a. 
journée, 


rt tt 


de | 


risiteurs distingués, | 
[on remarquait le R. P. Wilfrid 


Mabon, Mein- | 


Winnipeg, Mon., le 20 avril 1951 


Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Man. 
E. W. McDonald, C.L.U., gérant de suceursale, 
Ville de Winnipeg et Manitoba est. 
BRANDON: A.-0. Moyer, C.L.U., 


gérant de succursale 
Ze plancher, coin ave Rosser E, 


10e rue, Brandon. 


Avis aux correspondants 


Nous prions nos correspondants de bien vouloir prendre note du 
changement de tarif postal pour les envois sous enveloppes non ca- 
chetées. Le nouveou taux est de 2 sous au lieu d'un sou. Veuillez done 
ajouter un timbre d'un sou lorsque vous nous faites parvenir vos corres- 
| pondances pour le journal dans les enveloppes qui portent déjà l'attran- 
chissement d'un sou de notre compteur. 


mis DD 5: cr de nos beaux | " 7 eu sh 

chants. s élèves des grades VI à Hesdingiy ARR # 

: * A ë gly, le dimanche 8 avril, 

SR OUSER CRUTE, © Otterburne | visiter Mme Lodd, mère de Mme 

J n | ogue. 

LR, 7e RS PERS, 700 | Mariage | M. Georges Laporte, de Mont- 

be, re À ru * us dre | Le mardi 10 avril, le R. P. Al- réal, est venu visiter des parents: 

Alice +. Dr st Gabr Il es *'bert Denis, C.S.V. curé, bénis-| M, Ernest Laporte, M. et Mme 

chaine. pète aprielle Beau-|.;it je mariage de M. Aldéric | Léo Beaudoin, et un ami, M. Cos- 
ï Guay, fils de M. Pierre Guay, de | sette, 

| y Les peqites des grades [IL IV et\ gi Eustache, avec Mile Lucile | ess 

| PAT | Roy, fille de M. Alphonse Roy | 

[84 à C' _ re eg à Res {Il y eut réception chez les parents | £ à 

| Madetsine. ++ med arié | de la mariée à l'issue dé la céré- INSTITUTRICE DEMANDEE 
Quelques musiciens ou musi- | MOnie à l'église. Le District de l'école Théo 

ciennes jouèrent aussi d'interes- Partie de cartes bald demande une maitresse 

sants duos de piano: Miles Ga-|, La dernière partie de cartes}! bilingue Par cena les 

brielle Beauchamp et Jeannine |"Ous a valu la visite d'un bon || srades 1 à 8, avec 30 élèves. 


nombre de nos amis des parois- | 
|ses environnantes; nous les invi- 

tons de nouveau pour la prochai- | 
ne qui aura lieu le dimanche 22 
avril. 

Celle du dimanche 8 avril, or 
ganisée par les familles demeu- 
rant au nord de la rivière, a donc 
été un grand succès. 

Les gagnants: prix de présen- 
ce — Mme Antonio Roy et M 
Raymond Carrière: prix des car- 
tes — M. M. Duprès et Mmes 
Zéphirin Audet et Camille Car- 
rière; tirage Mmes Hilaire 


Salaire, $2.006.00. Le Hydro est 
installé. L'école est située à 1 
mille du Highway no 23, et à 
2% milles du village, S'adres. 
ser à Robert Ressette, secrétai- 
re-trésorier, Boîte 111, Somer- 
set, Man, Téléphone 50-3, 


443-4C. 


Les marchés 


3 18 AVRIL 
Robidoux, C.-E. Roy et Noël Ala- | Bouvitions jusqu'à ! 1000 liv. 
rie, Miles Rita Gauthier, Irène |De choix N £22.50—$33.50 
Catellier, Thérèse Chouinard et 718 3010 2 
| Hélène Bell: rafle (horloge) — Ordinaires 26 00— 27 00 
M. Alex. Bell: encan (oie) — M 


Bouvillons au-dessus de 1000 lv, 


J.-Yves Carrière | De choix . $32.50—$33 50 
0, ons 30.00— 42,00 
Donateurs de prix: MM. Zéphi Has 1 200. 2000 
rin Audet. C.-B. Carrière, Joseph | Ordinaires 26. 00— 2700 
Dumont, Eudore Lacasse, NaDo- | Génisses 
léon Lacasse. Edouard Gobeil, An- | Bonnes Se 00 41.00 
i v ive e -. | Moyennes 27.00— 29.00 
tonio Roy, Jean Saive et les Pe Hbee HD. 0 


tites Missionnaires de St-Joseph 


(EURE ; | Veaux engraissés 
M. Guy Carrière, a remporté | De choix $33.00--$43,50 
la valme au “Quizz”. Bons 30.00— 32.50 
Figuraient au programme: “Les | Moyens 28.00— 29.00 
Troubadours de la Plaine”. qua- à he se 0-:028:00 
|tuor de musique instrumentale ones ue pe) 
| composé des élèves de la Maison | ryureaux 
| St-Joseph, et Victor Carrière dans | Bons $28.00—-$29.50 
‘auelques chansons de son réper- | Ordinaires ; 22.00— 26.00 
toire. | Bouvillons de ‘boucherie F 
Nos remerciements à tous ceux | pons » 7 En Ÿ 
qui ont contribué de quelque fa- | Ordinaires 2500— 27.00 
lton à cette soirée." Mais n'oub'iez | Génisses de boucherie 
pas la prochaine que les familles | Bonnes $28.00.—#29.00 
du village sont à nréparer. C'est gt 24.00—. 26.00 
99 site p /aches de boucherie 
{le dimanche 22 avril: bienvenue! | Bonnes 825.00—826 00 
rene | Ordinaires … 2100— 24.00 
| Inwood | Veaux de boucherie 
| | Bons et de choix $35.00—-39.00 
| | Ordinaires et moyens 2500— 54 00 
M. Edmond Verscheur, de Lo- | Pores 
rette, Man. est venu visiter ses rats À 1e 42 "en 
lenfants pendant quelque temps. | Grade «p.2" ® 4 
| : Grade ‘‘B-2 27.85— 27.85 
| Un souper a eu lieu dans la | Grade ‘B-3" 2125— 21.25 
salle Memorial le mardi 10 av ril, Grade “C 27.00— 27,00 
| pour les dames faisant partie d'é- | Très, Pesants 4e a 
quipes de curling. Il y avait une | Truies no 2 2200— 22.50 
trentaine de membres présents. | Oeufs 
Mme Oscar Collette est allée |A, gros, la douz 46 
récemment à Winnipeg avec son 3 moyens, la douz, 1 
* 11.2 Lr ; oulettes 37 
| bébé. Elle visita aussi sa soeur. |Grade B 8 
à St-Vital, Grade C 29 
M. et Mme René Laporte, de St- Beurre 
Vital. visitaient M. et Mme Léo |Pe crémerie, la liv, ss 
eaudôin récemment, Le F $ 
M. et Mme P. Hogue sont allés s obligations 
| e | 18 AVRIL 
| à | Dominion du Canada 
| 2ème emprunt de la 
| | Victoire, 3% 100.50—101 ,00 
| Albert S. Monps, DS; | Pere ns 
’ . ctoire, 3% -15—100.25 
| 4ème emprunt de la 
Optométriste | Victoire, 3% 98.870037 
i ù à LE à ème emprunt de la 
41! édifice Boyd Winnipeg Victoire, 3% 98.250000 
: £ème emprunt de 14 
| Se rendra à St-Pierre, ||"Vcre "4: 08.000815 
n n léme emprunt de la 
| à la salle de quilles Victoire, 3% 97.329812 
. Bème emprunt de la 
Tessier Victoire, 3% 97.000715 
à Le, À Séme emprun de la 
le mercredi 25 avril Victoire, 3% 97.00—97,75 


Province du Manitoba 
3% ler. mars 1964 (C) 9400-9800 
244% — 15 déc, 1968 (C) 9000—9300 
Province de la Saskatchewan 
3%4% 15 fev. 1902 (C) 100.00—]02,00 
34% - 15 nov, 1962 (C) 96.50--98.,50 


| COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Pour rendez-vous 
® téléphoner à 5-2 


Examen de la vue 


Lundi Mardi cre 

AVOINE— ard Mercredi Jeudi Vendredi samedi 
C.W. no 2 197% 107 2 10574 1065, 10854 1042 
| C.W. no 3 … 101%% 101.2 992, 997. 907 99.4 
{ Fouurage no 1 : 585, 958 561, 96, 971. 96 4 
| Fourrage no 2 . 96, 46 94, 947% 947, 544 
Fourrage no 3 . 93% 93 #1% CT PTE 914 
ORGE— 

C.W., no 2, 6 rangs eu 162:, 181%, 157% 159 159 158,4 
C.W. no 3, 6 rangs 160, 159%, 1552» 157 157 1564 
Fouurage no ! 1494, 1487, 146%, 14% 148 1474 
Fourrage no 2 o 145% 1447» 142% 144 1444 144 
|Fourrage no 3 . 137: 1367: 13475 136,4 1364 134 
SEIGLE— 

C.W., no 2 236 234 2%0 4 232°;s 231 4 2307 
1e W. no 3 212 2292 226 2285 2271 226%, 

C.W, 2 re). 2184 218.4 213 215. 218 21% 

C.W, no 4 2224 220 4 217 2M', 212 217% 
Ergot 2164 2144 211 HE 2114 211% 
Sur vole net 236 234 230 4 232:; 2301, 
AVOINE— 

Mai 1025, 1022 1007: 101% 101% 1012 
Juillet 90, 937% 93.2 #48 952 953 
| Detobre Lu 817% Lu 881, L2 37 
ORGE— 

Mai 1521, 151%, 140% 150 4 
Juillet 145% 145 143 4 14444 
Octobre , 1321 133% 1321 \344 
LIN— . 

Mai 533 530 527 4 528 
Juillet 517 514 * 5144 5144 
| Octobre 467 #32 4632 “32 
| SEIGLE— 

| Mai , 236.4 24 4 231 25314 232 231% 
Juillet 224 228 2334 22814 2214 2254 
lOctobre  … “4 2004 201% 14074 34 24 409% 
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Lettre au 


Souvenir du Québec offert au président de la France 


Mireielle - 1935 
6 irei = 
Rédacteur eee 
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port p visoire sur le recensé- 
ment décennal dans l'Inde mon- 
tre que Ja population de ce pays 


obscurcit leur ji 
it portés à s'enorgueil 
gnorance et de leur 


OO T ER Pas D de stp find ed Litanies Majeures du 25 avril et la fête de saint Mare | P'°enife. 


— Le 25 a glise célebre la | paienne. La cérémonie chrétienne 


ril, l'E 2 
int Marc, deuxième ; consistait alors en une procession | Surintendant 


I pr i l’idée at ' AAA s eleve maintenant  356,000,000, 
{ dis a ro # ‘M ri nées % en ie dE: soit un gain de 42,000,000 depuis 
me \ 1 1 15 paraisse au Mani-!|hz sp s dé Il se ] ot , 
ste, l'un des 72 disciples | durant laquelle on chantait les pour la Hydro P ; à pie ga ps D gran À 7 { D9 41% deu 1941 
é ‘ : 24 : + « : + ania log QC: ts e la rélé. 1 vons comm an- our xecution de cna 
Avis aux correspondants du Seigneur. Saint Marc a écrit | Litanies des Saints, et en la célé- | tie notre vigilant journal, notre | folklore lo d t 
dans son Evangile au sujet de la | bration de la sainte messe dans |! $ 4 E En 0 poste CKSB qui chante to 1jour Î ] d a ns À 
œ pi te Faept Due va * oste 00 u hé > ujJou sica e la semaine de ñ fut 
Nous prions nos correspondants de bien vouloir prendre note du À prgger À ae va 4 pr 5 14. Deus gi ve nt. ME: ve Fr pes { notre collège, notre clergé.! Mile Ory sia Perich à laauell ON DEMANDE 
changement de tarif postal pour les envois sous enveloppes non ca- eg Phreir DRE PA À niendre aa Gai 4 n 3 pe sa SLA er nt + e Ce n'est pas une raison pour se | l'adjudicate attribua 8 U ndtitits ’ y F 
chetées. Le nouveau taux est de 2 sous au lieu d'un sou. Veuillez donc + nt M An NE a Pr pe o s ? He D) qens Te PE Nr ; croiser bras. L'homme le plus | pour son interprétation % LP tp "pate, 
ajouter un timbre d'un sou lorsque vous nous faites parvenir vos corres- saint marc est rep es nte avec un si est pou Ar lon 4 fort à qui on sert les mets les plus | paësant par 4 Lorrair 2e + à Ke Par w rique à t 
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le dictionnaire. Harrap: sens. Au lieu de: Il a été arrêté | 
Motor-car park: parc. endroit pour assaut et batterie, dites: il 


de stationnement, garage pour au-|a été arrêté pour voies de fait | 


dans un milieu confortable destiné aux poussins tos: flying corps park: aéro-parc.| ou pour coups et blessures. As- | 
Choix des poussins Les expériences les plus récen- | To park: parquer, garer une | Saut simple: voies de fait: assaut | par Noël DUCHESNE 

Nous entendons par bons pous tes ont porté sur l'emploi de ran- auto: stationner (d'une facon ab- | were coups et Ve Po pur | Adresser toutes communications concernant le bridge 

ns, des sujets vigoureux issus |8ées de lampes à rayons infra- : solue, c'est-à-dire sans complé- indécent: attentat à la pu ja au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote. Winnipeg 
de varents sains, des poussins qui rouges. C'est LPCEES d'un x eur x x . {ment). On ne pourrait donc pas me + — LL bonnes nt brisé | ji H-163 
posséder nt un haut degre les principe tout à fait nouveau, étant Lors des assemblées de l'association éducationnelle des Jésuites, | dire: stationner une auto à tel ‘à en | es nazis ont brise 7" Rare : 

qualités désirées, qu’il s'agisse de | donné que les pous sins ne sont | lesquelles furent tenues au cours de la convention annuelle de l'As- | ou tel endroit pero e.. to break) à A POURCENTAGE 
la production d'oeufs de la vian- | Pas pa rate par la chaleur direc- | sociation éducationneiis nationale catholique, à Cleveland, du 27 sai Parked: parqué, en stationne-| re: Les ee En Pare 8 Li grill he datoldl” du late isbident: * 
de ou des deux à la fois. Le prixite. Mais par l'énergie radiante | 30 mars derniers, les RR. PP. Carl Reinert, S.J., à gauthe et Paul ment ad à ur ont violé leur di 4 . main suivante se présenta au tournoi Vanderblit, auquel 
par poussin devrait être le dernier | Que Lours corps absorbe et qui se | Reinert, S.J., à droite, furent reçus par S. Exec. Mgr Edward É, reg À Parking: Dans le langage de ais pa la glace. (to break | seuls les bridgeurs de très grande force peuvent participer, La coupe 
point à considérer lorsqu'on choi- transforme ensuite en chaleur.  évéque de Cleveland Le P. Carl est président de l'Université de | l'automobile “Parking prohibi- | the ice). 


sit l'endroit où les acheter. Le | L'emploi des lampes infra-rouges | Creighton, Omaha, et le P, Paul, président de l'Université St-Louis, 
prix du poussin est infime com-|°n est encore au stade expéri- | de St-Louis. (NCWC) 
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eur porte-monnaie, surtout une |} a. “winn Den dy fe GET gne, L. Roy et R. Soulodre: et! Les récitations des entr'actes 
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| Cleuse par 1 gran simpiicite ] ious voulons du francai b d | 
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‘ensemble du tableau qui! i h 
merveilleusement | SUurintendant de district 
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I poque cos- | h d' P” JV. » à 
, imes, Lolettes, perruques. dans: % Tous changements d'architecture d'intérieur 
et nanson ‘ menuet et la ga- o 


furent particulièrement bien 


Tenez cette illustration à la hauteur L C 


eu jetant dans tableau 

de ros yeux en l'approchant entement vers vous pour d notes art tiques, ma gré 

que l'étoile atteigne le bout de votre nez. |! vous et soit peu de raideur 
semblera que la noix soute dans la gueule de l'éléphant, dar s rverences et d: 
ta pas de danses. Pers 

A à F I il, je crois que des sourires 

la aussi trompe l'oeil plus généreux, plus expressifs sur 

ces beaux minois auraient beau- 

coup ajoute à la grâce et au char- 


Une illusion d'optique prouve qu'on ne peut pas toujours 


se her à ses yeux. Quand il s'agit de peinture, vos veux figu D er M Cx 

lgnvy de la nevrc - 4 

peuvent vous tromper. Mme Chavigny de la Che. 

loute peinture parait bien quand on l'applique, mais re — M. Bergeron; Angé- 

quelle appasence aura-t-elle dans cinq ans...et même ! ie la Cher : E V-: 

dans un an? Si-#VO-2F | Lotbiniè. 

Les PEINTURES C.I-L pos- de Monies- 

sèdent non seulement une beau- | À T7 

le apparente, mais une qualité | . jo de 

fiable, Vous pouvez compter 15 
sur leur grande opacité, leur 

longue résistance à l'usure et 2 Det 

aux intempéries qui font profi- js he 

ter vos dollars de peinture. Grant, F. 

Scott, 1] 

Pour tout our rage de peinture, il est profitable de A. Touga 

consulter votre marchand de Peintures C-1-L. sara 
seon \ + 
LL 1 5 
Voyez votre marchand De 


Troisième tableau 
La rentrée de la dernière gerbe, 
aout 1739 


de peintures C-I-L 


Fiez-vous à votre marchand de peintures C-I-L 


Coñitssndent et ex-commandant des armées des Nations unies 


LA LIPERTE ET LE PATRIOT 


français? 


4 
ae 


| jamais livres C'est 
É fait reconnu que notre peuple 


lit très peu. Combien de parenté 


M. Arthur Grundy, employé de 
la Manitoba Power Commission à 
Ikhorn, vient d'être nommé su 

intendant du district de Ste-An- 
ne, 


La Crande-Bretagne au 
secours de la Yougoslavie 


LONDRES On apprend au: 
urd’hui de source habitue 
ment formée que la Gran- 
-Bretagne prêtera 4 millions de 
vres à la Y e afin de 

perr e lies ma 
( premiéi aliments 
Ce ait q nt Trumar 
nt d'accorder un prêt de $29 


000,000 
Washington étudie actuel- 


4 Yougoslavie, Par ail. 


ia 


lement une demande de la Ye 
£OS e pour qu'on 1 fournis 


Winnipeg, Moan., le 20 avril 1951 


Nous avons un équipement d'échafauds spécial pour églises, Nous avons un stock considérable 


de peintures que nous nous sommes procurées avant la hausse des prix. 


IDEAL DECORATING CO. Reg'd 


492, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 204 154 


, 


Pour plus amples renseignements, s'adresser à 


ELZÉAR ST-LAURENT, prop. 


492, avenue Provench 


, St-Boniface 


1351 


Winnipeg, Mon. 


le 20 avril PAGE TREIZE 


LE PATRIOTE 


TOUS RESPONSABLE 


On ne critique pes le Christ. 


Le temps de le réflexion et des projets 
On critique les chrétiens dons le 


ent passé: c'est l'heure de l'action Etes- 
vous prèts? Les fronts opposés dans le 


mesure où ils ne lui ressemblent 


domaine religieux et moral, se délumi- 
pas. é mAË ! tent uen plus cloirement; c'est 
PL Te de l'esprit chrétien dans le monde bn rh ce pd don 


Remplissons-nous L . d V d | 
notre devoir social? à conversion e an cer 
nee sn tr ee | Meersch et...le Canada La peur 


srgent pour 


connaissez | enseignement 
Les riches sont 
dants des pauvres, et ils de- 

ront rendre compte, un jour, 4 
Dieu, de l'usage qu'ils auront fait 
des biens de la terr 


des richesses 


nier 


Patrons petits, moyens ou 
grands, patrons personnels ou 
membres des conseils d'aminis- 


tration des grandes sociétés, avez- 


le bien du prochain | 
et pas seulement pour vous? Vous | 
redou- | 
table de l'Eglise sur le bon emploi | 
es | 


ous payé aux ouvriers des justes 


salaires? 

Employeurf de toutes sortes 
rsonnes physiques ou morales 
avez-vous le souci constant des 
conditions de travail de ceux et 
celles que vous employez? 

Vous avez entendu avec quel 
soin minutieux le pape recom- 
mande de surveiller les conditions 
de travail des ouvriers pour qu'ils 
fournissent leur effort dans des 
conditions humaines, Avez-vous 
eu le souci de traiter les hommes 
en hommes avec tout le respect 
des exigences personnelles et fa- 
miliales? 

Ouvriers, employés, salariés, a- 
vez-Vous gagné justement votre 
salaire? Avez-vous travaillé loya- 
lement, avec conscience profes- 
tionnelle? Car le juste salaire 
exige le juste travail. 

Tous, tant que nous sommes et 
quelle que soit notre situation s0- 
ciale, avons-nous eu le souci du 
prochain? Un chrétien doit sa- 


De 


voir se gêner pour rendre service | 


à son frère. L'avons-nous fait? ... 

Ai-je rendu service pour le 
logement? 

Homme de loi, dépositaire d'u- 
ne parcellé de l'autorité publique 
à auelque titre que ce soit, jour- 
naliste, conférencier, ai-je usé du 
pouvoir dont je dispose pour es- 
saver de faire établir cet ordre 
social plus juste, plus fraternel, 
plus familial, plus humain, dont 
les papes contemporains 
cessé de dresser le programme et 
au’il appartient à chaque chrétien 
de réaliser dans la mesure de ses 


forces et dans la limite de ses 
moyens? ) ; L 
Ne me suis-je pas désintéressé 


de latquestion sociale, c'est-ä-dire 
du sort de mes frères? 

N'ai-je pas trop laissé aux en- 
nemis du nom de Dieu le soin de 
construire un monde nouveau à 
leur façon, au lieu de faire mon 
effort pour construire un monde 
chrétien où Dieu, la famille, 
l'homme, la liberté soient respec- 
tés et puissent s'épanouir à l'aise 
dans le bonheur relatif que l'on 
peut connaître sur terre? 

Ai-je rendu à mes frères le ser- 
vice de leur rappeler que le plus 
grand malheur des hommes est 
d'avoir perdu le sens de Dieu et 
de se dérober à ses lois? 

(Extrait d'une lettre pastorale 
publiée à l'occasion du Carème 
par $. Exec. Mgr Martin, arche- 
vêque de Rouen, France). 

(5000 milles de plus que le tour 

de la terre) 


(suite) 


Sur la Place de St-Pierre, un 
vieux couple canadien attira mon 


attention. (Les Canadiens, vous 
le savez, “ça crient à tue-tête!”), 
Voyant deux belles jeunes ita- 
liennes, le Vieux dit à sa femme: 


“VIEILLE, Vieille, Whoopee! 
garde-moi donc ces deux 
petites poulettes italiennes?” - 
“Vieux Fou, Vieux Morpion! ré- 


re- 


: ' 
pond sa moitié, tu n'as pas honte 
de crier ‘Whoopee’', ça veut faire 
whoopee, et ce n'est même pas 


capable de faire pipi tout seul”. 
Lz Chapelle Sixtine 


C'est dans la belle Chapelle 
Sixtine qu'a lieu l'élection des 
Papes. Nous avons vu la petite 
cheminée par où s'échappe la 


fumée blanche qui annonce à la 
foule qui se tient sur la grande 
Place de St-Pierre qu'un nouveau 
Souverain Pontife vient d'être 
élu. Michel-Ange décora la Cha- 
pelle Sixtine. Ce travail dura 4 
années: quand il l'eut termine, 
il était tellement ankylosé que, 
durant plusieurs mois, il ne put 


lire que couché sur le dos En | 
effet, jours après jours, mois a- 
près mois, années après années 
| travailla à la voûte de la Cha-| 
pelle Sixtine, couché sur le dos, 
ses yeux et sa barbe toujours! 
tournés ve le ciel. Après 4 an- 
nées, perdit l'oeil gauche, et| 

ne marchait plus que la tête] 
ietée en arrière, regardant le ciel. ! 
loutes s peintures de la Cha- 


pelle Sixtin 


vre, Michel-Ange avait l'habitude | 
de dire que la peinture doit être 
ine copie de la perfection de! 
Dieu, À 74 ans, n'ayant qu'un! 
oeil, il se remit au travail dans; 
1 Chapelle Sixtine et créa son 


n'ont 


belles | 


sont des chefs-d'oeu- | 


Nous trouvons dans “La Voix 
du Nord” (Lille), un article du 
chanoine de Foncheville sur la 
conversion de Van der Meersch. 
HN nous à ru intéressant de 
le reproduire ici, parce qu'il 
met le Canadæ français en sce- 
ne, de façon assez directe. 

Maintenant qu'il repose au ci- 
metière de Mouv aux, l'unanimité 
se fait sur le talent, ou plutôt le 


Igénie, du puissant écrivain qui] 


lincarne notre région. Maxence 


Van der Meersch a su, en effet, | 


donner à la Flandre française une 
expression adéquate à son dyna- 
misme. 
| Comment il 
| quelle était sa méthode de travail, 


&e 


| quelle fut la courbe de l'évolution | 


qui l'achemina du matérialisme 
| au catholicisme, c'est ce que ré- 


|vèle un épisode assez peu connu | 


de son existence. 

En avril 1936, l'auteur d’inva- 
sion 1914 est à Dunkerque, à l'en- 
|trée du chenal, sur le pont d'une 
| drague, en train de causer avec 


| parle du Canada français. 
| —— A peine débarqué, monsieur, 
| on se sentait en famille. Et quel 
! accueil! Appelés partout, et par 
tous, chez le maire et le curé, chez 
le docteur et les bourgeois. Le 
curé, le premier, vint nous de- 
mander d'aller à la messe le di- 
manche suivant, Tout l'équipage 
alla par politesse, en bon ordre, 
t voilà que le suisse vient nous 
recevoir à la porte d'église et nous 
fait entrer jusque dans le choeur, 
à ja place d'honneur. Et la messe 
finie, les gens atténdent au pas- 
sage et nous prennent par le bras, 
et veulent absolument nous em- 


qui chez l'autre. 


De grandes fermes, et jamais 
moins de huit, neuf, dix enfants. 
Langue, famille, religion, coutu- 
mes, on reste accroché à Ça. Croi- 


prières pour la France tous les 
jours dans les églises? 

Il fallait tout de même que ce 
soit de la bonne race, monsieur, 
le Français d'autrefois, pour être 
ainsi attaché à la terre, à sa re- 
ligion et à la France après si 
Rorees 

t Van der Meersch, en écou- 
tant le vieux loup de mer tandis 
que remontent A age char- 
gés de boue, les godets de la dra- 
gue, réfléchit à ces ‘certitudes 
morales qui sont, dit-il, plus né- 
cessaires à l'homme que toutes 
les forces matérielles: famille, foi, 
amour du pays.” En lui se rassem- 
blent les pensées qui vont se fai- 
re jour dans un article envoyé 
bientôt à Paris et que Le Journal 
publiera le 30 août suivant. 

“Soit! dit-il. Admettons que le 
culte d'un esprit créateur, que 
l'amour de la nation, que la vo- 
lonté des fécondes postérités ne 


Pape qui lui répondit: SI Mi- 
CHEL-ANGE vous avait mis en 
purgatoire, je pourrais vous en 
sortir, mais, comme il vous a mis 
en enfer, je n'y puis rien. ET 


cardinal est toujours là. 
Un souvenir 

Vers 1700, la chorale du Vati- 
can chanta dans la Chapelle Sixti 
ne un long et difficile “Miserere’ 
Sous peine d'excommunication, 
les chantres ne pouvaient appor- 
ter chez eux une seule copie de 
ce MISERERE", Mozart, qui as- 
sistait à une répétition, retint de 
mémoire cette longue notation. 
Et, rentré chez lui, il en fit une 
copie exacte. Et ainsi il échappa 
à l’'excommunication. 


Le Colisée 
Il est situé près du Forum Ro- 


sien et Titus entre l’année 69 et 
81 A.D. QUARANTE MILLE pri- 
sorhiers juifs ramenés à Rome 
après la prise de Jérusalem cons- 
truisirent ce vaste amphithéâtre. 
Le Colisée d'aujourd'hui n'est que 
la moitié de celui de Titus. Le 
marbre en fut enlevé pour bâtir 
es châteaux et des églises. Le 
Colisée comptait 50,000 sièges. Il 
pouvait se vider en vingt minu- 
tes. Ce qui doit faire ouvrir les 
yeux aux Américains qui cher- 
|chent à battre tous les records 

| Ces Romäins étaient de vrais 
barbares. Avant {es combats dans 
|le Colisée, on faisait circuler des 
coupes de sang humain mêlé au 
vin que tous goûtaient: puis on 
faisait serment de se battre jus- 
| qu'à la mbrt ou la victoire, Dans 


JUGEMENT DERNIER. (Les nu- | °es combats, les vaincus n'avaient 


dités sur cette pe 
plus tard habillées). Un cardinal 
osa critiquer le JUGEMENT 


se venger Michel-Ange ajouta un! 
personnage à son travail, et alors | 
apparut sur la toile un cardinal! 


| 
| 


avec des oreilles d'âne et un ser- 
pent autour du corps. Il l'avait 
mis en enfer. 1Æ cardinal furieux 
alla se plaindre au Saint-Père le 


1! vous faut peut-être des 

Quand vos reins sont détraqués et que 
mal de dos s'ensuit prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins, le remède canadien 
depuis 50 ans. En agissant sur les reins, 
les Pilules Dodd's pour les Reins aident 
à rétablir vite et sûrement leur fenctionne- 
ment normal — à soulager le mal de des et 
la sensation de fatigue. Demandez des 
Pilules Dodd's pour les Reins dans n'im- 


* quelle je; recherchez la 
DAC. Vous pouvez 
compter sur Dodd's. 156F 


Pilules Dodds n£ins 


{ 
inture furent | 


pas grand'chance, La foule. le 


| pouce en bas, criait, hurlait: OC- 
|CIDE: OCCIDE! TUE: TUE! Et 
DERNIER de Michel-Ange, Pour! les vainqueurs achevaient leurs 


| Victimes 


| 


| 


victimes d'un coup de sabre, Si 
les blessés s'étaient montrés vail- 
lants, la foule agitait un linge 
blanc, ce qui signifiait qu'elle 
désirait conserver la vie aux vain- 


fut un gladiateur nommé “FLAM- 
MA". Vingt fois il défia la mort 
avec une superbe crânerie. Il fut 
vainqueur dans vingt 
mortels. La Ville Romaine lui éle- 
va un monument, qui fut placé 
dans le Temple dédié à la Pâleur 
(11 avait perdu tout son sang au 


combat), Il se livrait dans le Co- | 


lisée une moyenne de cent com- 
bats par année. Des milliers de 
étaient égorgées. Pour 
varier les spectacles, les gladia- 
leurs étaient coiffés de casques 
sans ouverture pour les veux, et 
ils devaient se battre à l'aveuglet 
te. La Porte de la Mort servait 
à faire sortir de l'arène les hom 
bêtes morts pend»nt 
“AVE CAESAR IM.- 
MORITURI TE SA. 
LUTANT”, “Salut César, Empe- 
reur! Ceux qui vont mourir te 
saluent”. Telles étaient les paro- 
les prononcées avant chaque com- 


e 
mes et 
” 

les combats 


PERATOR'! 


es 


documentait, | 


le chef mécanicien, vieux marin | 
| qui lui raconte ses voyages et lui | 


mener à déjeuner, qui chez j'un, | 


Beaucoup de fermes, par là-bas. | 


riez-vous qu'on dit encore des | 


C'EST POURQUOI le portrait du | 


| main. 1! fut construit par Vespa- ! 


cus. Le “JOE LOUIS" du temps, | 


combats | 


soient que des superstitions gros- 
sières, et que l'homme ne repré- 
sente décidément sur terre qu'un 
résultat du hasard, sans nulle mis- 
sion à accomplir. 11 n'en reste pas 
moins que cette erreur-là fait vi- 
vre et grandir nos frères du Ca- 
nada. Et si le matérialisme est 
vérité, nous autres, en France, 
nous mourons de cette vérité-là. 
Que vaut-il mieux pour l'homme? 
L'illusion qui vivifie ou la réalité 
dont on crève?” 


Nous reconnaissons son langage 
direct, les mots crûs dont il use 
volontiers. Il a depuis longtemps 
l'habitude, qu'il garda toujours et 
qui lui valut, sa vie durant, des 
| amitiés et des inimitiés également 
solides, d'appeler “un chat un 
|chat et Bolet un fripon”. 


“Mais la question, conclut-il a- 
vec force, ne se pose même pas. 
Une philosophie qui donne à 
l'homme une raison ce vivre, qui 


son être, ne peut être un mensor- 
ge. Et une vérité &ui n'est pas né- 
gation et qui tue les individus et 
les races, Ça ne peut pas être une 
vérité!” 

Van der Meersch avait trouvé 
à Dunkerque son ckemin de Da< 
mas. Le premier livre qu'il écri- 
vit ensuite, L'Elu, allait être, sous 
la forme du roman, une spologe 
moderne de l'Evangile considéré 
comme le seul remède aux maux 
de la pauvre humanité. 


Le {léau 
de l'alcoolisme 


Il n'y a pas qu'au Canada où 
les ravages de l'alcoolisme in- 
quiètent tous veux qu'intéresse 
l'avenir de leur pays: “Ce n'est 
pas par hasard, lit-on dans Té- 
moignage chrétien, que la France 
la toujours eu, aux âges adultes, 
les taux de mortalité parmi les 
| plus élevés de l'Occident. Car l’al- 
coolisme anéantit l'homme à l'âge 
de sa plus grande utilité sociale. 
La moitié des criminels et des 
déments sont des alcooliques”. La 
néfaste influence de l'alcoolisme 
ne se manifeste pas seulement 
par une mortalité et une morbidi- 
té spécifiques, mais encore par 
des incidences sociales. En voici 
quelques exemples tirés de l'en- 
quête récente du professeur De- 
robert: 33% des accidents du tra- 
vail, 40% des accidents de la cir- 
culation sont la conséquence de 
l'influence de l'alcool sur l’orga- 
nisme humain; 43% des enfants 
présentés dans les consultations 
des hôpitaux psychiatriques sont 
des hérédo-alcooliques. 


répond aux instincts profonds de | 


crée des devoirs sociaux. Nul 


| 


point faire 


| 


| 


cette richesse n'est guère qu'un 
de bas ou de 2. 


exemples de solida 


souvent exploitées 
vriers souf de faim 


et de dé 


| 


| 


“Pauvres gens”, de Victor H 
l'émotion particulière de la 


même de la charité privée? 


Le seul fait de vivre en société, de 


part, car nul ne Peut se passer des autres. Payer ses impots, 
d'ailleurs en maugréant, est insuffisant. La richesse qui repré- 
sente du travail accumulé ne libère prs du travail. Parce qu'eile 
donne le moyen de produire mieux et davantage, elle ne doit 
es jouisseurs, mais des chefs et le chef est celui 
qui à su prendre pour lui la plus grande part de travail et de 
responsabilité. Or, à juger sur l'observation, il semble bien que 


plaisirs, comme s’il était plus difficile de 
la suvporter que la pauvreté, Celle-ci fournit constamment des 


leurs meneurs, ne voit-on pas des ou- 
et de misière les uns pour les autres, ou 
prélever une dime sur leurs modestes salaires afin de soutenir 
des camarades d'autres villes ou d'autres corps de métier? Les 


racontent en deux lignes qu’à la mort de tel pauvre diable 


chargé de famille, les voisins se sont disputé les enfants aban- 
donnés bien avant l'intervention de l'Assistance publique ou 


de vivre 


profiter d'un ordre social, 
n'a lé droit d'arranger sa vie à 


facteur d'égoisme, une 


vouement. Dans ces grèves, trop 


ne les retrouve-t-on pas, avec 
dans ces faits divers qui nous 


— H.B. 


Pour encourager | 


Loretta Young, actrice bien 


a prière en famille 


[3 


connue du ‘“‘Hollywood's Family 


Theater”, reçoit du R, P, P. Peyton, C.S.C., une copie de son livre, 


“The Ear of God”, Ce livre a été 


famille et relate l'origine et le développement des émissions hebdo- | 


écrit pour encourager la prière en 


madaires du “Family Theater”, (NC) 


Le Pape rédame une plus juste 


| 


lénaire, 


distribution de la 


Radio-message de Pie X11 aux patrons et travailleurs d'Espagne 


Deuxième point 


Dans son histoire deux fois mil. | 
l'Eglise a dû vivre au 
milieu des structures sociales les 
plus diverses, depuis l'antique 
avec son esclavage jusqu'au sys- 
tème économique moderne, ca- 
ractérisé par les termes capitalis- | 
me et prolétariat. 
L'Eglise n'a mais prêché 
. révolution soc mi _ +4 

urs et partout, depuis pitre 
de saint Paul à Philémon jus- 

u'aux enseignements sociaux 
es papes, aux XIXe et XXe siè- 
vies, elle s'est efforcée avec té- 
nacité d'obtenir que l'on tienne 
davantage compte de l’homme 
que des avan ues 
et techniques et que tous ceux 
qui font pour leur part tout ce 
qu'ils peuvent, vivent une vie 
chrétienne et digne d'un être 
humain. 

Pour cela, l'Eglise défend le 
droit à la propriété privée, droit 
qu'elle considère fondamental et 
intangible. Mais elle insiste aussi 
sur la nécessité d'une distribution 
plus juste de la propriété et dé- 
nonce ce qu'il y a de contraire à 
Ja nature dans une situation so- 
ciale, où en face d'un petit grou- 
pe de gens privilégiés et très for- 
tunés, se trouve une énorme mas- | 
se populaire appauvrie, Il y aurai 
toujours des inégalités économi- ! 
ques. Mais tous ceux qui d'une 
manière quelconque peuvent in- 
fluencer sur ia marche de la so- 
ciété doivent toujours tendre à 
réaliser une situation telle qu'el- 
le permette à tous ceux qui font 
leur possible, non seulement de 
vivre, mais encore d'épargner. 

Les facteurs qui doivent con- 
tribuer à une plus grande diffu- 
sion de la propriété sont nom- 
breux. Mais le principal sera 
toujours le juste salaire, Vous 
savez très bien, vous-mêmes, 
chers fils, que le juste salaire 
et une meilleure distribution 
des biens naturels représentent 
les deux exigences les plus ur- 
gentes dans le programme s0- 
cial de l'Eglise, 

Elle considère d'un bon oeil et 
même encourage tout ce qui, dans 
les limites permises par les cir- 
constances, vise à introduire des 
éléments du contrat de société 
dans je contrat de travail et amé- 
liore la condition générale du tra- 
vailleur. L'Eglise exhorte égale- 
ment à tout ce qui contribue à ce 
que les relations entre patrons et 
ouvriers soient plus humaines, 
plus chrétiennes et animées de 
confiance mutuelle, Les discus- 
sions entre patrons et ouvriers 
doivent avoir comme fin princi- 
pus la concorde et la collabora- 
ion, 


Troisième point 


30,000 mill 


| bat, par les gladiateurs. 
| Des milliers de chrétiens pé- 
{rirent dans cette arène, dévorés 
|par les bêtes sauvages. Ces bé- 
|tes n'avaient point mangé depuis 
deux jours. L'on faisait passer 
devant leurs cages des quartiers 
de viande saisnante afin de su- 
rexciter en elles la fureur de la 
faim. D'autres chrétiens étaient 
|cousus de p&aux de bêtes, Ou 
| bien encore, dans le Colisée, s'é- 
|levait une forêt de croix sur les- 
| quelles on erucifiait les chrétiens, 
| puis on allumait des feux de pail- 
| le aux pieds.de ces croix. ENFIN, 
| d’autres chrétiens étaient couverts 
de poix et de soufre et deve- 
naient des torches vivantes pour 
éclairer les fêtes de nuit de l’Em- 
pereur. ON VERIFIAIT AU FER 
CHAUD si les chrétiens vivaient 
encore. 

Parfois le Colisée était rempli 
d'eau pour les batailles navales 
lentre chrétiens et crocodiles que 
[l’on faisait venir d'Afrique. En | 
1326, Constantin mit fin à tout ce- | 
la, Le Colisée servit de vaste | 
hôpital pendant la peste noire 
au Moyen-Age, Et un peu plus 
tard il devint un théâtre pour | 
le jeu de la Passion de Notre-| 


es en avion 


et ces milliers de croyants agiter 
au passage du Saint-Père, leurs 
mouchoirs, leurs chapelets, des 
fleurs, etc., en criant “VIVA IL 
PAPA”, Le Saint-Père, porté sur 
la Sedia Gestatoria, s'avance len- 
tement en fendant la foule et en 
bénissant à droite et à gauche. 
€’ émouvant de voir le soleil 
couler comme un rayon de miel 
sur son visage penché et mettre 
des reflets dans ses cheveux d'ar- 
gent. ET PUIS cette foule qui 
s'agenouille sur l'esplanade de St- 
Pierre pour recevoir la Bénédic- 
tion Papale, 


Audience privée 


Le Collège Américain nous 
obtint facilement une Audience 
Privée avec le Saint-Père le Pa- 
pe. Dix heures seulement après 
en avoir fait la demande un mes- 
sager apportait à notre hôtel 
FLORA la réponse favorable. Il 
nous fallut faire un effort de 
volonté pour dompter l'émotion 
qui tendait déjà tous nos nerfs 
Nous avions déjà l'âme 
de joie, les larmes aux yeux, 
larmes de joie et de gratitude: 
nous avons baisé la signature de 


Seigneur Jésus-Christ, NAPO- 
LEON s'en servit d'étable pour | 
ses chevaux, lorsqu'il s'empara de | 
Rome et fit le Pape prisonnier. | 
Les touristes qui visitent le Co-| 
lisée entrent par la Porte de la! 
Vie, utilisée autrefois pour les! 
processions triomphales. Puis, ils | 
baisent cette terre sanctifiée par | 
le sang de tant de martyrs. Pen- 
dant l'Année Sainte, chaque jour 
on pouvait voir des groupes de 
pèlerins qui faisaient le chemin 
de la croix dans le Colisée, 


Drôles de manières 

A bord d'un navire romain, il 
|était interdit de se faire couper 
les cheveux et les ongles, c'est-à- | 
dire bas avant la victoire, Les 
Maîtres Romains se lavaient les 
|mains puis les exsuyaient dans 
les cheveux de leurs esclaves. 
L'Empereur Romain avait autori- 
sé par décret impérial, de lâcher 
des vents, même dans les ban- 
quets, pour se soulager. 


Devinette 
Pourquoi les Vandales por- 
| taient-ils toujours des gants? Ré- 
ponse: Parce qu'ils n'aimaient pas | 
{l'air aux mains (les Romains). 
Le Saint-Père 
Oh! la joie! l'ivresse de vous! 


| pale, 


ce document pontifical. Ce mes- 
sager du Vatican mérita bien son 
pourboire de 1,000 lires. Le jour 
suivant nous devions nous ren- 
dre à Castel Gandolfo, petit vil- 
lage en dehors de Rome. C'est là 
qu'est la maison de campagne du 
Saint-Père. C'est là qu'il passe 
les mois très chauds d'été, Une 
petite demi-heure en auto pour 
nous y rendre. Le village est si- 
tué sur une jolie colline d’où l’on 
peut contempler la ville de Ro- 
me. On nous a assuré que 60% 
des habitants étaient communis- 


ites, des communistes ignorants 


qui n'oublient jamais de crier! 
“VIVA IL PAPA" lorsqu'ils aper- 
çoivent l'automobile blanche pa- 


La résidence papale de Castel 
Gandolfo est une vieille bâtis- 
se qui a cinq siècles d'existence. 
Elle est d'un jaune sale. De 
vieilles tuiles rouges couvrent son 
toit. Un cadran-solaire domine le 
Château. Mais l'intérieur est très 
joli, très propre et tout est en 
marbre. Car il ne faut pas ou- 
blier qu'en Italie le marbre re- 
vient moins cher que nos plan- 
chers d'érable, tellement ce mar- 
bre précieux est abondant. Nous 
étions douze pour cette Audience 


Privée, les mêmes douze Apôtres 


parler maintenant de Notre Très |qui venaient de visiter la Terre 
Saint-Père le Pape! de LUI don- | Sainte! Après avoir traversé une 
ner le meilleur de mes pensées,|cour intérieure bien dallée, on 
de mon coeur, de mon style! Pen- | nous fit monter au troisième éta 
dant l’Année Sainte, il y avait |ge dans une vaste salle, au bout 
deux AUDIENCES PUBLIQUES | de laquelle nous remarquons un 
par semaine: le mercredi et leltrône placé sur une estrade re- 
samedi à 6 heures du soir. Et}couverte d'un beau tapis rouge 
toujours cette foule de 50 à 70.000 | Nous avons attendu une demi- 
| personnes qui attendaient dès 4 h.| heure, nous efforcant de dominer 
| de l'après-midi l'arrivée du Pape! | la petite fièvre d'anxiété qui pré- 


Nous avons assisté à deux Audien- | cipitait les battements de notre 
ices Publiques. Corime c'est im-|coeur. Bientôt nous savons que 


pressionnant de voir ces milliers ! le moment approche: car le mé- 


decin particulier du Saint-Père 
fait son apparition. Il vient fer- 
mer les fenêtres de la grande 
salle d'Audiences, car il ne faut 
pas que sa Sainteté attrape Je 
rhume. 11 a tant à faire pendant 
l'Année Sainte, et il a 75 ans. 


Le SAINT-PERE APPARAIT, 
| Et quelle vision pour nous tous! 
En le voyant s'approcher de nous, 
un petit frisson nous parcourt 
l'épiderme. Notre coeur a des 
sursauts de joie ... O Joie! O Bon- 
heur! en le sentant près de nous! 
I] y a réellement de quoi accélé- 
rer les battements de nos coeurs, 
nous ravir au septième ciel... 
OUI, je le répète nos coeurs de 
| chrétiens et de prêtres bondissent 
de contentement. Son doux visa- 
ge s'éclaire d'un affectueux sou- 
rire de bienvenue. IL EST JOLI. 
Ses photos ne lui font pas jus- 
tice. Ses yeux sont pétillants d’'in- 
telligence, Il est grand, svelte, 
harmonieusement proportionné. 
OUI, d'une sveltesse élégante. Il 


mouvements. Des fils d'argent sil- 
lonnent ses tempes. Son front 


| 


| I1 monte les sept marches de 


de roses. 


cing minutes, Sa voix a des in- 
flexions d'une souplesse. d'une so- 
norité chaude vraiment admira- 
bles. Et tout de suite on se sent 
en communion d'âme avec LUI. 
Nous avons bu ses paroles. Et 
ce charme de son sourire qui sait 
exprimer tant de choses! Silen- 
cieusement nous l'avons entouré 
d'un culte fervent. Puis ce fut un 
murmure joyeux de conversa- 
tions, Il nous questionne sur no- 
tre pèlerinage en Terre Sainte. 
I1 s'approche de chacun de nous. 
EN ENTENDANT prononcer mon 
nom, Il me dit: FRANÇAIS DE 

ANCE OU DU CANADA’? Du 
Canada, Saint-Père, QUELLE est 
votre occupation? Chapelain dans 
une maison de vieux. “VIEUX, 
| COMME MOI?”, dit-il, en lais- 
| sant glisser sur sa bouche un 
| lumineux sourire. (C'est char- 
|mant, c'est délicieux, 
| pas?) I] me bénit, moi, les miens 
et tous mes amis. On se jette à 
genoux, mais Il nous demande 
| de nous relever aussitôt. Chacun 
recoit de sa main une médaille 
| de l'Année Sainte. Et chacun bai- 
|se l'Anneau du Pécheur. 11 nous 
demande si nous avons ces ob- 


jets religieux à faire bénir. IL 
ILES BENIT. 

Mon voisin est un Américain 
Il est très sourd. Le Saint-Père 
| lui parle plus fort pour se faire 
comprendre. La troisième per 


sonne est une New-Yorkaise très 
| nerveuse, Son coeur s'était mis à 
| lui battre à tout rompre comme 
| si elle allait avoir une syncone 
| Le Pape lui dit en anslais: 1 SUP- 
| POSE YOU ARE FROM THE 
UNITED STATES TOO? Trés 


|son trône et nous parle pendant | 


n'est-ce | 


"18. | est si alerte et si gai, vif dans ses|avec les Gardes Suisses. En re-| 
gonflée 


| 


1 


| 


| 


| 


| 


| 


| Mais cette oeuvre ne peut être |les noirs. 


émotionnée, elle répond: “NO 
HOLY FATHER, 1 AM FROM 
NEW YORK”, Et le Saint-Père 
rit de bon coeur de cette grosse | 
erreur, IL LA BENIT, etc. | 

L'Audience Privée n'avait duré | 
que trente minutes ,,. mais quel-| 
les minutes inoubliables! Ces mi- 
nutes nous les avons enregistrées 
à jamais dans notre pensée. Oui, | 
ses paroles, sa bénédiction, son 
sourire furent notre GRANDE 
RECOMPENSE de ce 24 septem- 
bre 1950. Notre béatitude avait 
été profonde, 

En nous éloignant du Saint- 
Père le Pape il nous fut bien 
difficile de ne rien trahir de l’é- 
motion qui vibrait en nous com- 
me un HOSANNA. Une joie é- 
perdue faisait battre nos coeurs 
à larges coups pressés. Chacun 
de dire: “JE VIENS DE VIVRE 
DES MINUTES SANS PRIX 
POUR MOI”. Nous avions déjà 
la nostalgie de LUI, de sa voix, 
de ses yeux, de son sourire. La 
mélodie de sa voix restera tou- 
jours dans l'oreille de mon âme. | 

Devant la deuxième porte du! 
Palais de Castel Gandolfo, nous 
nous sommes faits photographier 


tournant vers Rome nous avons | 
chanté les louanges du Pape, sur | 


semble auréolé de noblesse, com-|tous les tons. Elles se résument | 
me celui des anges est couronné | à ceci... 


“Avez-vous remarqué | 
cet éclat dans son regard, cette | 
grâce spirituelle dans son souri- | 
re, cette vivacité dans ses répar-| 
ties?” Et ces autres louanges d'un | 
prêtre de notre groupe: ‘Le Saint- | 
Père le Pape a un coeur pater-| 


| nel, le plus tendre, le plus aimant, | 


le pius dévoué des coeurs. Un | 
coeur toujours tendre et toujours | 
ému, un coeur vivant et palpi-| 
tant”. Pie XII, quelle âme acces- | 
sible aux besoins, aux désirs, aux | 
aspirations de son époque! Il est, | 
sang. contredit, un des plus il-| 
lustres pontifes qui aient occupé | 
le Siège de Pierre, Une piété ar-| 
dente, une humilité qui rappelle | 
celle des plus grands saints, une 
bonté suave, jointe, quand il s’a- 
#it de la doctrine à défendre et 
des erreurs à condamner, à une | 
inébranlable fermeté, tels nous! 
paraissent être les principaux 
traits de sa vie, Tout bon chrétien | 
qui aime le bon Dieu, aime aussi | 
le Pape. Tout chrétien prend pour 
lui l’injure faite à Rome, La bles- 
sure qu'on fait au Pape est sen- 
tie de tous ses fils respectueux et 
aimants. Toucher au Pasteur Uni- 


versel, c'est blesser le peuple 
chrétien tout entier, Simon le 
Cyrénéen aida Jésus-Christ à 


porter sa croix. Faisons de mèê- 


richesse 


menée à bonne fin que par des | 


[hommes qui vivent de la foi et ac- | 


complissent leur devoir dans l’es- | 


Fetes se seb 
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Exemple à suivre 


Un journaliste racontait récem- 
prit du Christ. La solution de la | ment cette anecdote au suiet de 
question sociale n'a jamais été | la naissance du quatrième enfant 
facile. Mais les catastrophes in- | de l'un de ses amis. Le proprie- 
|dicibles de ce siècle ont rendu taire de la maison dans laquelle 
angoissante sa difficulté. La ré-!|i] habitait lui rendit visite, disant 
conciliation des classes, la dispo- | qu'un njustement dans le fover 


sition au sacrifice et au respect | serait nécessaire en raison du nou 


|mutuel, la simplicité de la vie, la 


renonciation au luxe sont impé- | 
rieusement exigées par la situa- 
tion économique actuelle: tout | 
cela et tant d'autres choses ne | 
ourront être obtenus qu'avec 
’aide de la Providence et de la 
râce de Dieu. Soyez donc des 
ommes de prières, Elevez ‘vos 
mains vers Dieu, pour que, par 
sa miséricorde, et malgré toutes 
les difficultés, se' réalise cette 
grande oeuvre 


En cette ciréonstance, Nous ne 
pouvons manquer d'adresser quel- | 
ques paroles d'éloge paternel à 
ces institutions que vous avez| 
créées et que vous continuez à 
créer dans le but d'éduquer les 
jeunes travailleurs, en faisant 
d'eux d'excellents ouvriers spé- 
cialisés et en même temps des 
chrétiens convaincus. Vous ne 

ourriez faire rien de mieux. | 

ans l'épanouissement et la flo-| 
raison de cette oeuvre, Nous voy- 
ons un signe prometteur pour l'a- | 
venir. 

On a l'habitude d'accuser la foi 
chrétienne de consoler le mortel, 
qui lutte pour la vie, avec l’espé- | 
rance de l'au-delà. L'Eglise, dit- 
on, ne sait pas aider l'homme 
dans sa vie terrestre. Rien de plus 
faux. 11 vous suffit de considérer 
le grand passé de votre chère Es- 
pagne: qui a fait plus x ag l'Eglise 
pose que la vie familiale et socia- 
e y fût heureuse et. trançuille? 
En ce qui concerne la solution de 
la question sociale actuelle, per- 
sonne n'a présenté un Lg ram- 
me qui dépasse celui de la doctri- 
ne de l'Eglise en sécurité, consis- 
tance et réalisme. 


Une fondatrice 
est honorée 


Le diocèse de Dijon vient d'ho- | 
norer solennellement la fondatri- 
ce des Soeurs de St-Joseph de 
Cluny, Mère Javouhey, béatifiée 
il y a quelques mois à Rome, Une 
grand-messe pontificale a été cé- 
lébrée à Dijon, par Mgr Lebrun, 
évêque d'Autun. 

La veille, Mgr Courbe, auxi- 
liaire de l'archevêque de Paris, 
avait rappelé l'existence active 
de cette paysanne qui fonda un 
petit couvent, origine d'une oeu- 
vre qui bientôt essaima aux co- 
lonies et, malgré les obstacles, | 
entreprit de libérer et de civiliser 


| 


Vicaire est dans la barque. Nous 
ne prirons pas. À la Poupe veil- 
le le grand VIEILLARD BLANC 
DU VATICAN, 

(A suivre) 


-C. MASSICOTTE, ptre, 
Hospice Taché, St-Bon 


J 


Un viex loup de mer 
MONTREAL Le capitaine | 
Anaclet LeBlanc, O.B.E. l'un des | 
marins les mieux connus dans le | 
port de Halifax et l'un des plus 
vieux officiers de la flotte com- 
merciale Canada-Guyane anglai- 
se, prendra encore cette année 
le commandement du “Lady Rod- 
ney'’, le premier navire du genre 
de la Canadian National Steam- 
ships à remonter le St-Laurent | 
cette année jusqu’à Montréal, 

Lorsque le “Lady Rodney” jet- 
tera l'ancre dans le port de la 
métropole, au début de mai, le 
capitaine LeBlanc aura complété 
43 années de service actif dans 
la marine. 

Le capitaine LeBlanc n'était | 
âgé que de 16 ans quand il a pris | 
la mer à bord de nayires de pé-! 
che et de caboteurs, 

Au cours de la première guer- 
re il a servi dans la Marine Roya- 
le du Canada avéc les dragueurs 
de mines et les patrouilles sur les 
côtes canadiennes. Durant les an- 
nées qui se sont écoulées entre 
la première et la seconde guerre 
H a commandé plusieurs navi- 
res de la C.N.S.S. En 1929, il a 
aidé au sauvetage de six membres 
du “Hazel L. Myra” de la Nou- 
velle-Ecosse, dans les eaux de la 
Jamaïque. Pendant la seconde 
guerre mondiale, notre vieux loup 
de mer a continué de commander 
le “Lady Rodney” qui était af- 
fecté au transport des troupes et 
des épouses des soldats canadiens, 
A la fin des hostilités le ‘Lady 
Rodney” a repris son service en- 
tre le Canada et les Antilles, 

Au cours de l'hiver, le capitaine 
LeBlanc passe ses vacances avec 


| son épouse dans le comté de Bel-| de 1,234, 


! 


lechasse. Il habite à St-Michel. 


Les grandes âmes sont comme 
les nuages; elles ne ramassent 
qu'afin de répandre. 


KALIDASA,. 


|affirma le propriétaire 


|dé aux Jésuites de 


veau membre dé la famille 

“Les bébés coûtent de l'argent 
Aussi je 
de $1000 par 


réduis votre loyer 


mois.” 


Le sens de la justice 
n'est pas mort 

Aux Etats-Unis, dix-sept Etats 
ont refusé de forcer les enfants 
qui fréquentent les écoles catho 
liques à marcher matin et soir 
tandis que leurs voisins sont 
transportés en autobus. Ces Etats 
accordent les mêmes droits, en 
matière de transport, aux enfants 
catholiques et non-catholiques 
Comme le dit si bien Dorothy 
Thompson, il y a des écoles catho 
liques et des écoles publiques, ou 
protestantes, Mais il n'y a pas 
d'autobus catholiques et protes- 
tants. Le coût du service de trans 
port à l'école est défrayé par tous 
les contribuables, et tous les en- 
fants y ont également droit. 

La voie à suivre 

La “Catholic Young Men's So- 
ciety”, en Angleterre, a écrit à 
Mme Eirene White, membre du 
parti Travailliste à la Chambre, 
pour lui dire que le pays a besoin 
d'une législation qui aidera à don 
ner une saine préparation avant 
le mariage et une direction sûre 


après celui-ci, et non d'une lé- 
&islation qui rendra le divorce 
plus facile 

Mme White tente d'introduire 


un bill qui permettra aux couples 
qui sont séparés depuis 7 ans 
d'obtenir un divorce. La CYMS 
a aussi dit à Mme White qu'elle 
demandait à ses 400 sections à 
travers le pays d'inviter leurs 
députés à opposer son bill, 

De plus, leur lettre résume la 
doctrine catholique au sujet du 
mariage et fait l'énumération des 
divers services organisés par l'E- 
glise pour servir de préparation 
au mariage ou pour aider les cou- 
ples inariés qui ont des difficul- 
tés. 

Film “trop populaire" 

On rapporte de Tokyo que le 
film ‘“The Bells of Nagasaki”, 
basé sur la biographie du Dr 
Takashi Nagai et sa conversion 
üü catholicisme est devenu tel- 
lement populaire qu'on n'arrive 
pas à produire des copies du film 
en nombre suffisant pour gsatis- 
faire toutes les demandes. 

Le Comité National Catholique 
a placé une commande pour 15 
copies du film, mais la compagnie 
qui a produit ‘The Bells of Na- 
gasaki” ne peut remplir cette re- 
quête car elle a actuellement el- 
le-même reçu 65 commandes di- 
rectes de plus qu'elle ne peut 
remplir. 

Mgr 


Fulton Sheen rapporté 


| dans la colonne qu'il rédige sur 
les missions qu'aux Etats-Unis la 


famille ordinaire de 4, dont le 
revenu est de $5,000 par année 
dépense annuellement $111,00 en 


tabac, $218.00 en boisson et 
36 sous pour les missions, alors 
que des missionnaires qui ont 
tout sasrrifié pour #amener les 
lâmes au Christ manquent des 


fonds nécessaires pour construi- 
re des écoles, des églises, des or- 
phelinats. 

Pourquoi pas un temple boud- 
dhiste?,.. Les bouddhistes de 
Hiroshima, au Japon, ont deman- 
cet endroit 
de construire une église catholi- 
que dans laquelle la prière perpé- 
tuelle serait établie, parce que, 
disaient-ils “les prières catholi- 
ques montent jusqu'au ciel”, 

Récemment, un officier com- 
muniste en Corée disait: ‘“Peut- 
être que nous ne faisons que pré- 
parer la voie pour l'Eglise catho- 
lique’”’, 11 y a sans doute plus de 
vérité dans ces paroles que le sol 
dat ne le croit lui-même, Le com- 
munisme est le fertilisant de la 
civilisation; la mort qu'il répand 


| sur la terre n'est qu'un froid hi 


ver de mécontentement et de haï 

ne qui produira des fleurs âu 

printemps du renouveau spirituel, 
LA LL D 


Chaque missionnaire oblat du 
vicariat de la Baie d'Hudson est 
en charge d'un territoire de 56,000 
milles carrés. Imaginez une pa 
roisse du Manitoba ou de la Sas- 
katchewan qui aurait une pareille 
étendue .,. et dans le nord, on ne 
voyage qu'en traine à chiens 

L Li 


Au Japon: L'année avant la 
deuxième Grande Guerre, le Ja- 
pon avait un personnel mission 
naire de 1,800, Aujourd'hui ii se 
chiffre à 3,034, une augmentation 


Il n'y avait alors au 
Japon qu'une seule université: 
maintenant il y en a 5, 2 pour 


les hommes, 3 pour les femmes, 
Le nombre d'orphelinats est pas- 
sé de 27, avec 829 enfants, à 44, 
avec 3,623 orphelins —P.G 


DEPU 


PILULES 


IS DES GÉNÉRATIONS LES BON 


me à l'égard du Vicaire de Jé- 
sus-Christ. Prions souvent pour 


lui. Entourons-le d'une grande | 
vénération. Imitons sa piété, son | 
humilité, A ce propos, le bon| 


prêtre de Washington. D. C.. nous 
raconta ce trait d'humilité de Pie 
XII: Immédiatement après son 
élection à la Papauté, les cardi- 
naux qui l'entouraient, l'entendi- | 
rent murmurer le “MISERERE | 
MEI DEUS". “Ayez piété de moi. | 
MON DIEU”. Oui, Pie XII peut 
gouverner le monde  AYONS 
CONFIANCE: le Christ, par son 


Cie Chimique FRANCO Américaine 


NES 


MORO 


Pour Les 


HOMMES 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 
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CHRONIQUE 


Maintenant 
sèches et 
disparaitre 
les chats 
Breton conr 
breuses sont les p 


que es rues sont 
nettoie 
chiens maigres 
sale qu Aibert 


ait bien; moins nom 


qu'on 
“jes 


tout 


nique, je tiens à remercier M. Ro 
ser Smith qui depuis 2 ans est à 


(la direction du Coin. Son saveir- 
| faire, son dévouement et son con- 


|lagieux souri 


e ont donné un fa- 


meux élan au Coin. Les collégiens 


sont heureux de lui exprimer leur 
gratitude, 
FIGARO. 
LL L£ 
Pensées 
Après 8 années consacrées à des 
études plus ou moins ardues, se 
mm le cas, le collégien arrive au 
terme de la route. Jusqu'à pre- 
sent, sa course n'a été que preépa- 
ratoire, en vue de celle qui vien- 
dra après, celle qui compte, 11 est 
maintenant finissant, à la veille 
d'entrer dans l'arène pour com- 
nrencer la course majeure, :e jeu 
|de sa vie, Il y réussira selon le 
degré de perfectionnement qu'il 
aura acquis/par la préparation; 


| 
! 


sur lesquelles on risc 
de se donner des entorses 

Au collège le printemp n 
fluence le sport. Le ballon-panie 
devient le sport le plus populaire 
D'autres sportifs plus vio'ents ma- 
nient déja la crosse 

Vendredi avait lieu la lecture 
des notes, Le Père Recteur nous 
parla avec cha te 1 fierté 
nationale 

Samed e Père G de 
a comédie (ar te le Walt 
Disney “Pinocch 

Le poisson d'avril 

Contrairement à le « tume, le | 
ler avr ne connut pas d 1r dents 
amusant La élémentaire ne 
s'abandonnéèrent pas à cet intri 
gant sport qu'est celui de tromper 
es surveillar Cependant, une 
rumeur semble dire que Léo au- 
rait pris une course à la barrière 
de la rue Aulneau,.,,c'est C ...1| 
clair! 

M. Gabriel Breton 

Aviez-vou tout le sens du 
titre de mon article dernier “L'art 
moderne”? Si non, je comprends | 
que j'aie pu vo scandaliser, Si 
oui, votre réplique fut inutile 


Evolution 


J'ai lu avec pla article sur 
l'évolution de Jacques Labossié 
re. (Structure de phrase peu cha- 
itable!) C'est entendu, Jacques 
ne croit pa la théorie al!échan- 
te de l'évolutioennisme! Denis St 
Onge aimerait aussi pouvoir mer 
cette théorie, “Car, me dit-il, quoi- 
que j'ais me une 
profonde et sincère admiration, 
je crains que cette organisation 
nous fournisse des Hominiens per- 


pou » scout 


fectionnés qui préfèrent le saut 
à la marche, arbre à l'automo- 
bile.” 
M, Roger Smith 
Avant de terminer cette chro- 


| dans 


| d'étudiant 
| de 


on succés dépendra de la forme, 


| de la condition que son entraîne- 


ment lui a dofnées, Comment ce 
moment si longtemps désiré af- 
fecte-t-il le finissant? 


Parvenu au seuil de la vie, ce- 
lui-ci jette un regard de rétro- 


|spection sur le chemin parcouru. 


Ces longues qu'elles lui 
semblent courtes 
insuffisantes, 11 regrette de n'a- 
pas toujours tiré ce qu'il au- 
rait pu de l'enseignement et de 
n'avoir pas toujours donné son 
plein. Ses camarades d'enfance 
l'ont déjà précédé sur la piste; 
ii, il a préféré s'outiller davan- 
tage avant de se lancer à son tour 


étapes, 


la mélée, 11 lui à fallu du 
courage et de la persévérance 
pour digérer le cours classique. 


Bien souvent, cela lui semblait du 


temps perdu: il y avait toujours | 


un réglement à suivre, son budget 
ne lui permettait pas 


mener le même train de vie 


| que son camarade déjà à l'ouvra- 


| envisage 


ge. Mais, arrivé au terme, il n'a 
pas de regret; il comprend qu'il 
l'avenir avec sérénité 
et confiance À 

I} hésite peut-être encore un 
peu en passant définitivement les 


portes de l’'Alma Mater - il a 
toujours mené une vie si abri-| 
tée où la vérité était sa nourri- 


ture quotidienne; maintenant, il 


maintenant et | 


| 


tleur vale 


{ 


|souvent de manquer son coup 


|cuniaires semblent plus avanta- 


{qui lui montrent le bonheur sous 
[un faux déguisement, Combien y 


[rui faut prendre le large et se dé- | 
1b 


rouiller par soi. Il sait par ail-| 
leurs qu'ici, au Manitoba, les Ca- 
nadiens français ne s'imposeront 
amais par le nombre; c'est par 
individuelle qu'ils se 
feront valoir et feront respecter | 
leurs droits. Il sait aussi que ses | 
compatriotes comptent sur lui} 
pour faire la relève de l'équipe | 
qui a veillé à irvivance el à 
la destinée des siens. et à ce pres- | 


" 
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sant appel de la Providence, 
croit maintenant étre en mesure 
de répondre | 


Guy LABOSSIERE, 
Philo Il. 
LL LA LL 
Le choix 


Quand vient pour un étudiant 
le temps de faire le choix de sa 
carrière, s'il lui faïlait s'en tenir 
au jugement du monde, au bon 
plaisir des autres, il risquerait 


En effet, il ne s'agit pas pour 
lui de faire le choix d'un état de 


vie qui sera le mieux vu, d'une 
carrière qui paraisse bien aux 
veux du monde, il ne s'agit pas} 


non plus pour lui de choisir une 
profession qui s'annonce plus ré- | 
munératrice, où les ressources pé- | 


geuses, où il est facile “d'empo- 
cher” sans trop avoir à dépenser | 
d'énergie, Pourtant, il aurait ten- 
dance à se laisser attirer, à se 
laisser prendre par les apparences 
de ce courant qui lui font voir le 
succés sous un aspect menteur, 


en a-t-il, en effet, qui ne voient 
dans un homme que sa position 
et l'argent qu'il en retire, et né- 
gligent tout à fait de considérer 
sa valeur personnelle, ses quali- 
tés et ses aptitudes qui font de lui 
un homme, ët non un robot, es- 


|clave d'un travail mécanique. 


i 
l 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| des Trois-Rivières les études com- 


| chine 


| 


|ronna ses études supérieurés par 


West sc jean! _ 


Vous attendez du personnel de votre banque 


hommes et femmes 


qu'il soit qualifié 


et courtois, qu’il aime son travail et qu'il 


s'intéresse à vous. 


Il répond à votre attente. C’est avec une 
véritable satisfaction que le personnel acquiert 
la compétence professionnelle qu’on exige de 
lui et dont vous avez besoin, et qu'il vous 
rend les services variés que vous demandez 


à une banque à charte, 


Et il y a toujours l’aiguillon de la concurrence. 
Le gérant, le comptable, le caissier, le petit 


commis 


ous savent que, si vous n'êtes pas 


satisfait de votre banque, vous irez à une autre. 


Vous pouvez compter sur un service attentif 
et amical de la part des hommes et des 
femmes qui répondent à vos besoins en 
matière d'opérations de banque. 


Annonce commanditée 


par votre banque 


de l'Est du Canada, de 1932 à 
1934 

A cette dernitre date, il deve- | 
nait directeur du secrétariat de | 
l'2 ation Canadienne-Françai- 
se Education de l'Ontario. Il 
succédait à un de ses éminents | 
confrères en religion, le KR, P.| 
Charlebois. L'ère des luttes sco- 
aires était heureusement termi- 
|née, Le R. P. Joyal s'emplova 
pendant onze années à une oeu- 


| aussitôt élu directeur et se mon- 
| tra des plus assidus aux réunions 


| mité de 


| çaise en Amérique du Nord”, La | 
| maladie l'a contraint depuis site| 


| teront le collège pour aller en va- 


Le R. P. A. Joyal 


Et l'on pourrait souvent dire de 
certaines femmes qu'elles ne sont 
pas mariées à leur époux, mais à 
son argent 

Non, il ne s'agit pas pour un 
jeune homme de baser son choix 
sur ce faux courant, mais il] s’agit 
pour lui de choisir l’état de vie 
où il pourra le mieux faire va- 
loir ses qualités personnelles, l'é- 
tat où i] pourra le plus faire bé- 
néficier les autres de ses connais- 
sances acquises, l'état où il pour- 
ra se rendre le plus utile, l'état 
où il pourra faire le plus de bien. 

Si on est heureux en autant 
qu'on fait des heureux, et s1 la 
devise des finissants de 1951 n'est 
pas un vain mot, où qu'ils aillent, 
quoi qu'ils fassent, il y aura du 
bonheur autour d'eux. 

Prosimus! , . . Rendons-nous 


utiles! 
ROCAN, 
Philo II. 


Paul 
LJ L 


Emplois de vacances 
Bientôt les universitaires quit- 


cances. Plusieurs réintégreront le 
foyer et iront prêter main-forte 
à leurs parents pour les durs tra- 
vaux de la ferme, Un grand nom- 
bre chercheront de l'emploi et 
éventuellement trouveront à être 
employés 

Nous verrons plusieurs de nos 
universitaires dans le C.E.O.C. où 
les attend un emploi stable et ré- 
munérateur; nous en trouverons 
encore qui travailleront à diverses 
constructions, sur les trains, etc. 

Le but que tous se Pre en 
se cherchant un emploi, c'est évi- 
demment de se ramasser assez 


Le distingué vice-président 
d'honneur du Comité de la Sur- 
vivance Française est Franco- 
Manitobain d'origine. Il a cepen- 
dant passé la plus grande partie 
de sa vie dans l'Est du Canada. 
Il quitta en effet les bords de 
a rivière Rouge pour ceux du 
St-Maurice alors qu'il était étu- 
diant. Il termina au Séminaire 


1 


mencees aupres 
paroisse natale 

Aprés l'obtention de son bacca- 
lauréat ès arts, il entra -au no- 
viciat des RR. PP. Oblats, à La- 
Il fit une année de phi- 
losophie au  Scoiasticat interna- 
tional des Oblats à Rome et cou- 


du curé de sa | 


de Ste-Agathe 


quatre années de théologie à Ot- 
tawa. 

Il enseigna d'abord l'Ecriture 
Sainte au Scolasticat de sa com- 
munauté à Ottawa, fut ensuite 
attaché au sanctuaire du Cap-de- 
la-Madeleine, comme rédacteur 
des annales, puis supérieur, de 
1914 à 1932, enfin curé de la pa- 
roisse de St-Pierre-Apôtre, à 
Montréal, et membre de l'admi- 
nistration provinciale des Oblats 


vre de consolidation et d’expan- 
sion qui n'a pas fini de donner 
ses fruits. Les progrès réalisé 
par l'Association depuis quelques 
années sont, en bonne partie, le 
résultat de son labeur méthodi- 
que et tenace au secrétariat. 
Lors de la fondation du comité 
de la Survivance Française, en 
1938, le R. P Joyal fut invité à 
représenter l'Ontario, Il fut 


mensuelles du bureau ainsi 
qu'aux sessions annuelles du Co- 
e Ja Survivance. Il col- 
labora très largement à l’une des 
premières publications du Comi- 
té: “La vocation ñe la race fran- 


aues années à une demi-retraite. 
Le Comité de la Survivance fran- 
çcaise a voulu qu'il demeure dans 


bureau de direction à 


son 


de vice-président d'honneur, 


paisible de Ste-Aga- 
le R. P. Joyal clas- 


la documentation au'il a accu 


se 
mulée pendant près d’un quart 
ie siècle 

Il à commencé une Histoire de 
Asso n canadienne-françca 
se d'Education de l'Ontario. Es 
pérons que n état de santé lu 
permettra de mener à bien cette 
v…uvre patriotique. Les généra- 


tions nouvelles ont besoin de con- 


naitre les hauts faits du passé, | 
même récent, afin d'y demeurer | 
fidèles 


(Vie française) 
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LA LIBSRTE ET LE-PATRIOTE 


|me on serait naturell 


|nuel un moyen de refaire leurs 
| forces physiques 


|nat! 


Winnipeg, Man., le 20 avril 1951 


LOUIE 


par HARRY HANAN 


d'argent pour payer leurs frs 
de scolarité sinon en tout du 
moins en partie. Mais plusieurs 
veulent faire d'une pierre deux 


s} 

: 

coups: le travail de vacances four- | 
| 

| 


nit à bon nombre l'occasion de 
voyager, de voir du pays et d'au- 
cuns en profiteront 

Un fait curieux à noler aussi, 
c'est que le travail dur accompli 
par le corps n'est pas en défaveur 
auprès de nos universitaires com- 


à le croire, Au contraire, | 
part trouvent dans le travail ma- 


Jacques LABOSSIERE, 
PA Philo, Il. 


COIN! COIN! 


Emancipation 


Notre grand Jacques célébrait 
il y à peu de temps sa majorité. 
Conséquence naturelle, Poulin 
s'émancipe: il finira l'année dans 
l'externat. Espérons qu'il a été 
bien dompté darent son pension- 


Odeur de sainteté 


Dernièrement, en Philosophie, 
2 turbulents orateurs venaient 
pérorer à la tribune: et pour cau- 
se, l'un d'eux massacra même 
une envolée oratoire de }'Il Duce 
italien, Mussolini Coïncidence: 
c'est que ce sont les deux seuls 
“saints” authentiques de la clas- 
se: Cinq-Mars et St-Hilaire! Heu- 
reuserment pour nous, s'ils sont 
saints de nom, ils n’en ont pas en- 
core d'odeur, 


Attention 


Philosophes en répétition, lors- 
que vous aurez fini de répéter le 
rôle du périoste et que vous se- 
rez arrivés à la constitution de 
l'oreille externe, le manuel a ou- 
blié une partie intégrante. En 
plus du pavillon, du conduit au- 
ditif externe, il y a, pour l'oreille 
féminine, le pendant d'oreille. 
Son rôle est de pendre et de 
prendre ,,, 


Pénurie 

Les universitaires en répétition 
et à la veille des examens ne sont 
pas très ‘coinçables”. Le Coin! 


Coin! souffre de faits banals, Tout 
le monde est sérieux. 


, Tout est maintenant cot- 
Li a beaucoup d'in- 4 
teHtérènes dans le voi- rect... mais n'oubliez 


_ - pas, il faut le manipuler 
sinage... Je vais voir à délicatement, 
Lu 


à cela... 
.* 


par 


Walt Disney Ÿ 
Dé 
s| 


() VE 


) >» 
(y NE 


à 


ls 
1} 


Tiens... tiens... Je 
vais essayer ces ren- 
seignements et hypno- 
tiser Jean Lapin... Si 
tout marche, ma for- 
tune est faite, 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


| 


Bien, bien! 

livre me montre 
comment hypno- 

titiser les gens ! { 


Si 


nn 7) 


7 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


2, 


1. 


DKUS POKUS! OKUS POKUS! Vous 

êtes maintenant sous ma puissance 

mystique.., et vous ferez ce que je 
vous dirai., 


lorsque j'en aurai 
fini avec la maine 
d'or vous me 
conduirez à la mi- 
ne de diamants! 
Puis à ln source de 
liqueur 


Mais oui, r'est re- 
la! HN m'a con- 
duit directement à 
sa mine d'or ! 


Jean Lapin vous allez 
me conduire à votre mine 
d'or secrète : 


Si ce livre d'hyynotisme 
avait été bon, je l'aurais 
gardé Comme j} parait 


HE! JEAN LAPIN! lon dans cette position ! 


Où étes-vous ? 
IL fait noir iei! 


Mais n'ai-elle pas protesté, 
tlle aussi? n'atelle rien de- 
mandé, rien L 

Ah! pi se révolte et qu'on n'en par- 
le plus! Qu'elle fasie une scène à laquelle 
on puisse accrocher une une ex- 
cuse. Qu'elle ne reste pas comme 


une fleur coupée dans un vate sans eat 
Qu'elle le retienne, qu'elle erie, qu'elle 
vive! 1 

Mais non. Malène ne qu'à le voir 
heureux, els = le de son indépen- 
dance, elle veut être légère à son destin 
et à son coeur. Pourquoi dépenser ainsi 
tant de courage? Qu'elle vive! 


La vie? Ah! la vie, la vraie: c'est le | 


tourbillon rude et parfumé qui enve 
Ivan et le grise, c'est cette grande fille 
libre, qui vient de le rejoindre et qui, à 
trois encolures en avant de lui, excite d'un 
cri guttural son cheval à crinière. 
La vie? C'est Marika Selki, livrant au 
vent sa joie primitive, cette créature . 
commande, qui organise et qui court 
chemins. 

La vie? C'est Marika Selki, mystérieuse 
au milieu des camps, à l'heure trouble où 


le soir tombe, qu'elle Fm 
hornmes, par petits autour 
feux qui s + é 


valeur, Ivan sait exactement ce qu 
à celle des autres, dans la poursuite 
ses entreprises, Il sait tout ce que Marika 
Selki ajoute, en donnant beaucoup d'elle- 
même, à ses initiatives, à son Il 
y pense, et il ia suit d'un long à 
tandis qu'elle retient son cheval l'at- 
tendre. Mais at-il mesuré com la dé- 
licatesse et le tact de Malène, sa douceur 
et sa discrète charité lui ont acquis de 
coeurs parmi les humbles, et de hp 5 
thies parmi les grands nobles de son 
ché? A cela, sonne ne prend garde: 
méme pas Malène, bien sûr ... Mème pas 
Ivan. ° 

Tandis que Marika Selki, c'est une puis- 
sance parmi les forces brutales qu'il faut 
dompter et soumettre; c'est l’ dans 
le partf tzigane qu'ivan a décidé d’abat- 
tre, à tout prix et 

Marika delki? C'est la réalité des pro- 
jets d'Ivan, Elle n'a rien d'une illusion et 
elle sait luisrappeler que son rêve d'au- 


Parce qu'il a conscience de sa propre 
ke 


jourd'hui, r avoir été la chimère du 
vieux duc Vladimir, n'en a pas moins des 
chances de 


En cette minute, où les forces animales 


priment les autres, où il va falloir domi- 


ner et convaincre, punir peut-être, la vie, 
c'est Marika Selki. 

Hypocritement, Ivan se dit: DuAx 

— Il n'y a pas que l'amour dans une 
existuncer, 

Les deux cavaliers se sont arrêtés, En 
avant d'eux, cro'sant leur chemin, un con- 
voi en marche s'écoule, comme une che- 
nille rousse, La colonne progresse à longs 
pas monotones, scandés du balancement 
mélancolique d'un chant de Borodine. 

Chez Ivan, l'homme raffiné s'attarde au 
spectacle: accord des nuances et des li- 
gres, belle tenue de ces jeunes soldats 
bien choisis parmi les meilleurs d'une 
race saine, poésie de la chanson lente per- 
due dans l'air sans limites. 

Mais, en cet instant, ce sont les réalités 
qui comptent. Ce sont elles qui justifient 
l'absence d'aujourd'hui, Ivan n’a pas quit- 
té Malène pour s’enchanter l'esprit aux 
spectacles de la plaine: il se.retourne vers 
sa compagne: 

— Il y a de l'ordre, là-dedans! C'est 
bien le contingent no 3, n'est-ce pas? 

Elle fait de Ja tête un signe affirmatif. 

— À quelle heure sera-t-il en place? 

_— Six heures, puisque tu en as donné 
l'ordre. 

— Et la relève? 

— Tout le monde est à son poste, les 
cantonnements sont prêts, les tâches dis- 
tribuées. J'ai veillé à tout moi-même. Per- 
sonne ne bronche, depuis ta dernière vi- 
site, 

— Très bien. ' 

Décidément, rien ne requiert la pré- 
sence d'Ivan, que son habitude d'être là, 
d'être le maître et d'être libre, de cette 
grande liberté physique, qui le rend égois- 
tement heureux. 

Il poursuit son enquête: 

— Le ravitailiement? 

Le regard de la Bohémienne brille d'une 
courte flamme: : 

— 11 est en retard, Ivan Barnine, 

— En retard! Quand il s’agit d'une cho- 
se à laquelle j'attache la plus grande im- 
portance! Je n'admets pas cela. d 
Je ne m'occupe pas de la question, 
tu le sais bien. Si le comte Rorsky né- 
glige son service, je n'y puis rien. Il est 
de race noble, lui, et n'est pas sous mes 
ordres, Il faut remarquer, d’ailleurs, qu'il 
n'est guère non plus sous les tiens, 

L'allusion est trop directe, la confiance 
d'Ivan s'effarouche. . 

— Je verrai. Pour ta part, rejoins le 
peloton, je te prie, et veille à tout en 
m'attendant; j'ai encore des dispositions à 
prendre. 3 

Rapide à exécuter les ordres sans jamais 
les discuter, la belle Tzigane s'est éloi- 
gnée. 

Ivan reste immobile, retenant son che- 
val. 11 inspecte le paysage autour de lui, 
calculant en esprit des positions stratégi- 
ques et des développements de convois, 
tandis que la colonne rousse s'éloigne d'un 
horizon à l'autre et que le chant nostalgi- 
que s'éteint, mêlé au piétinement qui dé- 
croît. 

En tout cas, si personne ne me tire dans 
le dos, “ils” ne seront pas plus forts, son- 
ge-tril, ‘ 

Un galop se rapproche et, lancé trop 
vite, un cheval vient frôler Ivan. Le jeu- 
ne duc sursaute, il se retourne et interpel- 
le: 

— Grigori Fédorovitch, je te prie. 

* L'autre a cabré sa monture et la force 
au demi-tour, 

— Tu as à me parler, Ivan Barnine? 

— Ton convoi est en retard, 

— D'une demi-heure, je le sais. 

— C'est inadmissible. 

— J'en suis fâché! Mais il rattrapera le 
temps perdu, sois sans crainte, 

— Sans doute, en crevant les chevaux. 

Mais Ivan se reproche sa brusquerie, 
Grigori Fédorovitch est un parfait offi- 
cier et, souvent, il s'est révélé comme un 
ami très efficace. Le jeune duc la 
main sur la bride du cheval du comte 
Rorsky: 

— Tout ceci est anormal. Qu'est-ce qu’il 
y a? 

L'autre lève vers lui son regard franc. 

— Tout est en place, n'est-ce pas? Tes 
ordres étaient donnés et nous avons tous 
à coeur de les faire exécuter, Ta place 
était à Karst, aujourd'hui. Si tu yÿ avais 
èté, mon convoi n'aurait pas un instant de 
retard, 


Ivan, surpris, retient l’impatience de l'ai- | 


de de camp qui, pressé, veut s'éloigner. 
— Je n'ai pas l'habitude d'entendre un 
tel langage, Grigori, explique-toi. 

Il y a plus de douceur dans sa voix. 
Mais le comte Rorsky, d'un écart brusque, 
dérobe son chevel. 

— Je n'aime ni à encourir, ni à recevoir 
des reproches, Ivan Barnine, Mon convoi 
a une demi-heure de retard ... 

Au moment de reprendre sa course, 
ajoute brusquement: 
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SURLANDE 


” …æ— Seulement, si la chose t'intéresse, je | l'attente. 


puis t'annoncer que fu as un fils et que 
la femme a manqué mourir. 

Qu'elle est longue, la route du retour, 
quand, tout le jour, on a couru l'aventure, 
et qu'on a laissé se jouer, seule, derrière 
soi, l'unique aventure qui compte, la vie 
et la mort de ce qu'on aime. En cette mi- 
nute, Ivan Barnine n'est plus qu'un hom- 
me dont le coeur bat trop fort et va plus 
vite que le cheval qui le porte, si vite, 
pourtant, et si droit vers le château noir. 

11 met pied à terre dans la cour, monte 


les escaliers, suit les couloirs, parcouru | 
d'une angoisse vague, presque sans pen- | 
sées. 


# 

C'est au seuil de la chambre obscure, 

un il sent l'odeur de l'éther, aperçoit 

rideaux tirés, que, brusquement, la 
timidité l'envahit. Alors un cri vient à lui, 
du fond de la pièce, là-bas, entre les deux 

res une sorte de gémissement ra- 
geur, ‘affirmatif, déjà volontaire, un cri 
auquel, d'instinct, Ivan saurait répondre. 

he main sèche saisit le poignet du 
jeune homme et l'attire, 

— Viens vite, il te ressemble, tu vas 
voir comme il est “Barnine”. 

La princesse Nathalie, solennelle dans 
son émotion, devance l'agitation muette 
de sa soeur et, d'autorité, prend possession 
de cette minute si précieuse, si impor- 
tante: la première confrontation d’'Ivan 
avec son fils. . " 

— Regarde. 

Lui écarte d'un geste ces deux fem- 
més sans jeunesse, ces êtres sans souri- 
re=les deux sorcières—qui montent la 
garde de chaque côté du berceau, Sans 
un mot, la respiration brève, une clarté 
inconnue dans les yeux. Ivan se penche. 

Parmi les volants roses, une petite boule 
de chair tiède miaule ses premières per- 
ceptions vivantes. 

Le jeune homme reste immobile, et ce 
cri de son fils, cette voix de sa race, éveil- 
le en lui des échos qui le nc can ge 

Comme tous les êtres nobles, il vou 
drait être seul pour cette entrevue, pour 
cette minute d'émotion vraie. Il voudrait 
ne pas être guetté ainsi. 

Qu'elles s'en aïllent ces deux femmes, 
qui connaissent pour #eul trouble une tier- 
té de race, ces femmes qui ne savent pas 
aimer, cette Nathalie qui n’a pas une lar- 
me dans les yeux. 

L'âme d'Ivan déborde de choses douces 
qui ne sont pas contenues en des mots. 
11 ne dit rien; une seule compagnie lui 
serait bonre, un seul silence s'accorderait 
avec le sien, une seule présence compléte- 
rait tout: sa femme. D'un regard curieuse- 
ment voilé, il cherche autour de lui, 

Dans l'ombre du lit à baldaquin, une 
Malène à blanche, les yeux fermés, 
semble morte, 

Le coeur du jeune hgmme est serré 
D tandis qu'A ‘s'a e 
pas hésitant. La phrase de Grigori Fédo- 
rovitch l’a poursuivi tout le long de la 
route: 

“Ta femme a manqué mourir!" 

Il fait signe à ses tantes de quitter la 
chambre. 

Alors il se laisse glisser au bord du lit, 
le front sur le drap tiré, 

— Malène, ma chérie, 

Cette voix n'est plus sa voix: un san- 
glot qui n'éclate pas la charge et l'étouffe. 

— Ma chérie. 

Alors la main froide de la jeune femme 
vient lentement se poser sur la tête dorée 
d'Ivan, Il ressent jusqu'au fond de l'être 
le contact de ces doigts légers sur ses 
cheveux. 

Une richesse inconnue court en iui; 
quelque chose de mystérieux vient d’éclo- 
re, qui requiert sa force, sa jeunesse, qui 
justifie les audaces et les espoirs. Un 
grand élan de recohnaissance un peu ti- 
mide l'attire vers la femme heureuse et 
brisée à laquelle il doit cela. 

Sa femme! Jamais il n'avait compris 
jusqu'à maintenant le sens véritable de ce 
mot-là. Jamais il n'avait éprouvé à ce 
point combien cette créaiure à demi vi- 
vante portait en elle le sens vrai de sa 
propre vie. 

Un instant, l'image de la Bohémienne, 
fille de guerre, passe dans l'esprit du jeu- 
ne duc, mais elle s'efface décolorée, La 
vie, la vraie? Non, ce n'est pas Marika Sel- 
ki. La vie, avec ses promesses, ses risques, 
ses courages, c'est cette femme qu'il a 
choisie et qui ne l'a pas déçue; cette fem- 
me qui sait aimer, qui savait sourire hier 
ercore ,.. c'est la mère de son enfant, 

Lentement, il relève la tête: les yeux 
bleu sombre de Malène sont largement 
ouverts, elle le regarde et sa bouche s'en- 
tr'ouvre à peine: 

— Ivan, es-tu heureux? 

Alors il couvre de baisers le bras blanc 
de la jeune femme et elle sent contre sa 
paume la caresse tiède d'une larme. 

Tandis que Marie-Hélène et Ivan vivent 


‘ainsi, aVec la pensée de leur enfant nichée 


entre eux, cette minute de vrai bonheur, 
toute une foule de seigneurs, de paysans 
et de soldats, attirée par la bonne nouvel- 
le, s'est groupée sur les pentes du jardin. 
Et tout ce peuple, soulevé d'un mouve- 
ment de joie naïve, en scurdine, se met à 
chanter. 

Les deux jeunes gens immobiles écou- 
tent monter vers eux, par la fenêtre en- 
tr'ouverte, ce chant qui leur est destiné, 
Les voix des prés et des montagnes se 
sont fondues et se resserrent autour du 
château en un cercle magique, et l'âme du 
pays entier, avec ses frissons, ses par- 
fums et sa beauté sauvage, leur apporte 
sa poésie. 

Debout maintenant, la nuque appuyée 
à la colonne du lit, Ivan sent monter en 
lui une prière de reconnaissance. Et Ma- 
lène, écartant les visions confuses qui 
chancellent dans sa pensée, le regarde et 
Piper avec tendresse cette belle image 

e lui. 


CHAPITRE XIV 


La Grotte-verte. 

— Irène, quelle heure est-il? 

— Neuf heures à la grande horloge, 
madame. 

Tout retombe dans le silence et le front 
de Marie-Hélène se penche vers le mé- 
tier sur la trame duquel elle tisse des 
fleurs barbares pour occuper ses inter- 
minables heures vides. 

Sous la lämpe on ne distingue d'elle que 
sa main petite, aux ongles brillants, et 
une mèche bouclée qui met sur sa joue 
un reflet mordoré. Le reste de la pièce 
est dans la pénombre. Au fond, dans son 


il | berceau, le petit enfant dort paisiblement 


Tout ici respire la paix.., la paix et 


de Elle avance, cette horloge, n'est-ce 

— Non, madame, elle a été femise à 
l'heure. 

Malène se tait et soupire, 

— Neuf heures! 

Elle devrait pourtant avoir l'habitude. 
Jvan peut rentrer ce soir encore. Mais 
peut-être ne reviendra-t-il que dans huit 
Jours ou demain, ou jamais, Ah! ne pas 
savoir où il est, ce qu'il fait, ce qu'il pen- 
se! 

Mais pourquoi se tourmenter ainsi? 
Pourquoi ce soupir et pourquoi cette lar- 
me? À Paris, c'était bien la même chose. 
La ge grd du temps il était loin. A Paris, 
Malèse n'avait pas pour l'occuper, pour 
la consoler et lui sourire, ce beau petit 
garçon de quatre mois, sain et vivant. 

Et pourtant, non, ce n'était pas du tout 
pareh: là-bas, c'était normal, Marie-Hé- 
lène était chez elle, dans sa maison, dans 
son pays, entourée de ceux qui l’aimaient. 

Ici, elle est loin de tout: loin des ten- 
dreSes et des conseîls, au milieu de dan- 
gers soupçonnés, incertains, embusqués 
autour d'elle. L'église blanche a recueilli 
bien des soupirs, bien des regrets. Com- 
bien de fois Malène y a-t-elle puisé le ré- 
confort et l'espoir? Mais elle se laisse sub- 
merger, ce soir, par cette inquiétude in- 
définie, qui la serre jusqu'à l'angoisse et 
qu'on nomme mal du pays. 

Depuis longtemps l'activité d'ivan est 
pleine de mystère et lui fait peur. Il s'est 
laissé reprendre par cette atmosphère qu'il 
n'a-jamais cessé d'aimer, Il ne parle plus 
de repartir. Il élude même toutes les allu- 
sions à un départ possible. 

. Et les usines Latour, dans tout cela, 
que deviennent-elles? Malène n'arrive 
inême pas à le savoir. 

“J'aurais dû me mêler davantage à sa 
vie, m'intéresser à ses travaux. A m'ef- 
facer toujours, à ne rien dire, à cacher 
mes larmes, je le lasse peut-être et je 
l'ennuie. 11 aime la force, la volonté, et 
ma force à moi, je l’use à me résigner.” 

Mais à quoi bon toutes ces réflexions 
stériles, tous ces regrets et ces scrupules 
qui ne mènent à rien qu'à de nouvelles 
larmes silencieuses. Le monde est à ceux 
qui agissent, qui vont de l'avant, qui £e 
défendent, 

Malène est allée vers le berceau: le pe- 
tit Jean dort. Par la fenêtre ouverte pé- 
nètrent les odeurs de la forêt. La chambre 
est tiède. Les tantes Barnine sont absentes 
et ne risquent pas de venir troubler l'en- 
fant dans son sommeil. 

— Irène, quelle heure est-il? 

— Neuf heures et demie, madame. 

— Veux-tu, s'il te plaît, ne pas bouger 
d'ici. Veille bien sur le petit. J'ai très 
chaud, je voudrais prendre l'air un peu. 

La jeune femme noue sur ses cheveux 
un fichu de paysanne qui modèle ses temi 
pes et dégage son front. Elle enfile une 
paire de bottes. 

Au bord du jardin sombre, un instant, 
elle hésite, Puis, la servante la voit dis- 
paraître à longs pas souples entre les pins. 

Irène a remarqué bien des choses, de- 
puis qu'à quinze ans elle à fait son entrée 
au château noir; elle a connu Nathalie 
Barnine au temps de son intrépide jeunes- 
se, elle sait l’art de ne s'étonner de rien 
et de se taire. Pourtant, ce soir, elle s'alar- 
me et murmure: 

— Par cette nuit noire! Il faut qu’elle 
ait perdu l'esprit. Mais que peut-eile bien 
chercher? È 

— Non. 

— C'est ton derniér mot? 

— ]l ne suffit pas? EN 
1i est sans réplique. Très bien, j'ai 
compris. J'agirai seul, et tant pis pour toi 
si tu dois regretter un jour de m'avcir 
trahi, 

Marika Selki jette un rire sec, elle re- 
garde devant elle un feu de tourbe dans 
lequel elle frappe à coups de bâton pour 
en faire jaillir les étincelles. 

— Je t'en prie, André, pas de grands 
mots! Tu sais, toi, au juste, ce que cela 
signifie trahir? Tout le monde, ici, trahit 
quelu'un, c'est la règle du jeu. Et toi 
plus que tous les autres: à la tête du parti 
tzigane, tu trompes ton maître pour de 
l'argent, pour des honneurs, moins que ce- 
la, pour des illusions... Ah,., Ah!... 
Autant dire du vent! 

“Trahir!” André Selki serre les dents. 

— Tais-toi, 

— Pourquoi donc? Ici personne ne peut 
nous entendre, à moins que... 

Elle désigne le fond obscur de la grotte 
verte. 

— Non, rien à craindre, 

Et le matériel? 
Cela va. 
Bon, alors, je veux que tu m'écoutes, 

— Se libérer d'un maître qu'on ne 
s'est pas choisi, tu appelles cela trahir? 
Je sers une cause que tu désertes, ne con- 
fondons pas. 

— Non, André, pas de discours avec 
moi. Tu agis au mieux de tes intérêts et 
de ta passion, tu veux le succès pour toi- 
même et tant pis pour les catastrophes! 
Ce qu'il peut advenir du duc et du duché? 
Ce qui peut faire la ruine ou la prospérité 
des autres? Allons donc! Tu t’en moques, 
mon cher ami, tu t'en moques, et je le 
sais, La grandeur? Si tu la conçois, c'est 
pour toi-même. 

— En ce qui te concerne, tu ne la con- 
çgois que pour Ivan Barnine. 

La voix de la Bohémienne baisse et de- 
vient âpre: 

— C'est dans l'ordre, Quant à toi, tu 
trahissais hier pour servir ton orgueil et 
ta hæne de la race noble, Aujourd’hui, 
c'est pour ta haine d'’Ivan Barnine, C'est 
l'espoir que, lui disparu, tu auras libéré 
sa femme, cette fille pâle, qui vous a tous 
ensorcelés, Une fois libre, seule ici au mi- 
lieu d'urre émeute, d'une guerre peut-être, 
terrorisée pour son enfant, qui sait si, 
de gré ou de force, elle n'accepterait pas 
l'appui que tu voudrais bien lui prêter. 
Il y avait de cela, n'est-ce pas, dans la ten- 
tative que tu as faite une nuit pour déro- 
ber les dossiers d'Ivan Barnine”? le ruiner, 
le compromettre, arriver peut-être à la 
détsther de lui... Seulement, André, 
quand on veut une chose, il faut savoir 
la mener jusqu'au bout, sais défaillance. 
Tu as commis une faute, cette nuit-là. 

Marika Selki s'est mise à rire: 


— Avoue, mais avoue donc. Nous som- | 


mes entre nous. Aurais-tu peur des mots? 
Toi qui n'as peur de rien? 
— Même pas de toi, démon que tu es. 
— Même pas de moi, mais d'elle, peut- 
être ... Elle sera ta faiblesse, André! Ah! 
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LE PATRIOTE 


vous devriez pourtant vous méfier de ces 


filles étrangères; ni le vieux due, ni son 
fils n'ont eu à se louer de les avoir épou- 


— Oh! la femme d'Ivan Barnine ne le 
gene guère. Pour le peu qu'il se soucie 
€ X 

— Encore trop. Elle le gêne du fait 


qu'elle existe, du fait qu'elle respire. Le 


destin d'Ivan était ici: cette créature blon- 
de. sans audace, a perdu sa vie. 

Au bout d'un bref silence, André Selki 
reprend: , 

— Ainsi tu te refuses à lui conseiller 
de tout abandonner? 

— Après ce que j'ai fait pour le retenir 
ici, tu peux croire que oui. 

Alors, tant pis pour lui et tant pis 
pour toi; il me gêne. 

Elle est venue près de lui d'un geste 
sauvage, les reflets du foyer se jouant 
dans ses yeux: 

— André, qu'est-ce que tu vas faire? 

11 la saisit par le poignet et la tient im- 
mobile: 

” — Attends, 

— Non, André, tu as voulu cette dis- 
cussion, tu l'as, j'irai jusqu'au bout des 
choses que j'ai à dire ou plutôt des choses 
que je veux savoir. Tu en as trop dit, vois- 
tu, ou pas assez. 

Le Bokémien, d'un geste violent, s'est 
levé: : 

— Et puis, en voilà assez, tu m'entends, 
en voilà assez! Je ne puis pas avoir con- 
fiance en toi, je m'y résigne. J'en ai trop 
dit, c'est une leçon. Mais crois-tu que je 
n'aie pas lu dans tbn jeu à mon tour? La 
grandeur d'Ivan Barnine, le pouvoir d’Ivan 
Barnine, la présence d'Ivan Barnine—mé- 
me s'il doit nous écraser tous—n'est-ce 
pas? Et cela pour le grand bien de notre 
duché? Allons donc! Tu veux qu'il reste. 
et que sa femme, lasse de solitude, d’a- 
bandon, de terreurs vagues, quitte la 
place et s'en aille au diable, qu’elle divor- 
ce, ou mieux . 

— Au lieu de faire tant de phrases, 
écoute, mais écoute donc. 

— Ecouter quoi? 

— On a marché, 

Vers l'entrée de la grotte, à deux pas 
d'eux, la nuit respire... 

André Selki s’est levé et va vers l'om- 
bre extérieure, très noire. Il jette un coup 
d'oeil entre les branches, vers le sentier, 
Plus que son regard, c'est l'oreille exer- 
cée dû Bohémien qui le renseigne: qu'est- 
ce que ce pas, si léger? Cette branche bri- 
sée? Est-ce un écureuil? Cette tache clai- 
re? C'est une cassure récente du rocher. Ce 
souffle suspect? 

Non, il n'y a rien que la vie étrange de 
ce coin de nature vierge, avec la sonori- 
té du sol, dès qu'un caillou roule, dès 
qu’un renard saute de son trou; rien que 
le défilé des Roches-Sonnantes, avec ses 
abimes et ses pièges, 

Le Bo ien est revenu près de sa 
soeur, très calme d’appärence. 

— Tiens, tout cela ne sert à rien. Tu 
ferais mieux de t'en aller, 

Il atteint son fusil accroché au-dessus 
du feu et poursuit: 

— Tu as interrompu ma chasse, 

— Tu chassais? 

— Lé renard... 

— Ah! bien, bien. Je croyais... 

Elle montre à nouveau le fond de la 
grotte qui se perd dans l'ombre. 

— Non, pas ce soir, Bonsoir et chacun 
pour soi. 

Elle se rapproche de lui et baisse la 
voix: 

— Bonsoir. Tiens, au fond, nous de- 
vrions être d'accord, tous les deux, au 
lieu de nous dresser ainsi l’un contre l’au- 
tre, Vois-tu, André, nous nous ressem- 
blons trop. Parce que, enfin, notre inté- 
rêt est le même et le but à atteindre est 
de les sé r. 

Il a relevé la tête: 

— C'est bien mon avis, mais je n'ai plus 
confiance en toi. Pourtant, tu aurais pu 
m'aider .….. 

—Veux-tu des garanties? 

— Arrange-toi pour qu'Ivan Barnine 
ne rentre ni ce soir ni demain, 

— Pourquoi? 

— Je te le dirai pius tard. 

— Non, tout de suite, 

— Va-t-en, tu m'as compris. Je n'ai 
plus qu’une heure pour la chasse, 

De son pas muet de chatte sauvage, sans 
un mot de plus, la Bohémienne s'en est 
allée. Au moment de prendre le sentier, 
un instant, Marika s'arrête, Elle veut sa- 
voir qui épiait son colloque avec son frè- 
re, il est bon d'être renseignée en toutes 
choses. 

Collée au rocher, confondue avec les 
buissons, effacée par la nuit, là, tout près, 
est-ce une paysanne perdue qui n'ose pas 
continuer son chemin, est-ce? . ,. Mais non, 
c'est bien mieux que cela. 

Un instant, Marika hésite, puis elle con- 
tinue sa route, Un coup de vent balaie 
sa trace, 

Marie-Hélène en sait assez. Puisque 
Marika Selki s'éloigne, elle se hasarde 
à bouger. Il faut quitter ce poste d’obser- 
vation dans les broussailles, cette position 
incommode, Elle avance la tête. Marika 
descend la pente: où va-t-elle? Pas au chà- 
teau de Karst, qui dort à trois kilomètres 
derrière elle, mais dans la direction du 
camp de Kvo, d'où Ivan n'est pas revenu. 

En bas, dans le défilé, la Bohémienne 
a retrouvé son cheval et son galop sonne 
durement sur le rocher, 

Marie-Hélène réfléchit une minute: Ma- 
rika a reçu la mission d'empêcher Ivan de 
rentrer. Il faudrait le prévenir, mais il 
est trop tard: Malène n'a pas de cheval, 
le camp est trop loin. Et puis, si André 
a donné cet ordre, il y a une raison, il doit 
méditer quelque mauvaise entreprise, 

Mon Dieu, le petit? 

L'important est de rejoindre l'enfant. 

Rapide comme une couleuvre, elle se 
glisse de rocher en rocher. Les buissons 
lui griffent les mains et les bras. Mais elle 
continue de se hâter. 

Au moment où Malène passe devant 
l'entrée de la grotte, André Selki sort de 
l'ombre, son arme à la main et se met à 
guetter. Au bruit que fait la jeune fem- 
me, il lève lentement la tête et vise dans 
la nuit. ’ 

Dans l'angoissant silence qui s'est fait, 
une pierre roule jusqu'au fond du gouffre. 
Un renard glapit très loin, 


CHAPITRE XV 


Les traîtres. 

Pour enfiler la barboteuse de laine 
bleue, la main de er À mg le pied 
du petit Jean, qui lui ppe. L'enfant 
pousse des cris de joie, et, sur les traits 
tirés de la jeune femme, passe un beau 
sourire. : 

Debout près de la table, où le petit dé- 
jeuner fume, ‘Ivan regarde la scène en 
écrasant du bout du doigt, dans un cen- 
drier de faïence rouge, la cigarette qu'il 
n'a pas fumée. 

Sa fenume lève la tête vers lui: 

— Regarde, comme il est solide, 

Ivan baisse les yeux sans répondre. Il 
est rentré tard, juste avant le matin, Ma- 
lène épuisée, les cheveux défaits, les on- 
gles cassés, sans avoir même essuyé sur 
ses bras le sang de ses égratignures, ve- 
nait de s'endormir, le petit Jean sersé con- 
tre elle, 


(à suivre) 


Quelques années avant la guer- 
re, Çois Mauriac entreprenait 
de publier plus ou moins iè- 
rement dans quelques journau.:, 
des chroniques inspirées par des 
événements récents. Ces chroni- 
ques étaient des sortes de médi- 
tations à voix haute, où le roman- 
cier consignait ses réflexions sur 
un fait politique, social ou no- 
mique, un concert, une nouvelle 
| ou une reprise, un nouveau 
vre. 

À cette époque, les drames inté- 
rieurs le préoccupaient plus que 
les drames “collectifs et ses chro- 
niques traitaient davantage de 
prphlèmes spirituels que de pro- 

lèmes temporels. Mais la guerre 
d' ne, puis Munich, attirè- 
rent son attention sur les grands 
phénomènes politiques et, si on 
compare les trois premiers tomes 
du Journal au 
au tome quatrième du Journal, 
paru récemment, on ne peut s'em- 
pêcher de noter le chemin par- 
couru par l’auteur depuis dix ans. 
A vrai dire, il ne s'agit pas d’une 
conversion, mais d'une évolution. 

Si les premiers tomes du Jour- 
nal nous entretenaient surtout de 
problèmes personnels, on y trou- 
vait aussi de temps en temps des 
méditations sur l'état du monde; 
et les chroniques du Bâillon dé- 
noué et du dernier Journal, si 
elles nous rappellent souvent des 
problèmes intimes auxquels nous 
ne saurions écliapper, sont néan- 
moins presque toutes inspirées 
par l'actualité politique. S'il reste 
des problèmes qui ne concernent 
que la personne et Dieu, presque 
tous les problèmes personnels sont 
aujourd'hui étroitement liés à des 
problèmes collectifs, car l'hom- 
me ne saurait se complaire dans 
ses inquiétudes seules alors que 
le sortde la civilisation est en jeu 
et l'existence même de l'humani- 
té en péril. 

Aussi n'est-il pas étonnant de 
voir tant de poètes, romanciers et 
philosophes prendre position de- 
vant les problèmes les plus im- 
médiats qui se posent à la con- 
science des citoyens. Et c'est un 
phénomène nouveau que cette ir- 
ruption quasi générale dans la po- 
litique des écrivains français les 
plus grands de notre temps. 11 y 
a certes encore des exceptions — 
Montherlant et Jouhandeau ne 
sont pas les moindres — mais il 
reste qu'un Gide a été fortement 
sg ar le problème commu- 
niste, qu'un Malraux, un Camus 
et un Sartre ont élevé même leurs 
oeuvres romanesques et dramati- 
ques au niveau du drame collec- 
tif de notre époque, et que ce 
François Mauriac, dont tous les 
romans et toutes les pièces étaient 
consacrés à des cas individuels, 
donne depuis quelques années au 
Figaro des articles presque tous 
inspirés par l'événement. L'in- 
fluence de ces chroniques est 
beaucoup plus large et profonde 
qu'on pourrait le croire en Amé- 
rique, où on est encore peu habi- 
tué à considérer le romancier 
comme un citoyen entre les ci- 
toyens et où on le tient, au con- 
traire, pour une sorte d'être ex- 
ceptionnel qui habiterait une au- 
tre terre que la nôtre: Mais les 
d'en, de Mauriac et celles 

e Camus à l'époque que rappelle 
le tome quatriéme du Jours! ont 
profondément remué l'opinion 
française. Différentes de ton et 
d'esprit, ies unes et les autres 
nous donnent l'exemple d’un jour- 
nalisme auquel nous ne sommes 
guère habitués et qui n'a pas son 
égal ailleurs en France, 

Pierre Hervé, qui s'est attaqué 
aux deux, reste un polémiste de 
troisième ordre, comparé à ces 
deux chroniqueurs d'un temps 
troublé, Si je suis plus souvent du 
côté de Mauriac que de celui de 
Camus, je me demande si ce n’est 
pas ce dernier qui a porté le jour- 
nalisme français à son plus haut 
degré d'honnéteté ces dernières 
années, Quoi qu'il en soit, avec 
l'un comme avec l’autre, le débat 
s'élève au-dessus des considéra- 
tions personnelles où partisanes, 
il se situe au niveau de la recher- 
che de la vérité et de la jus ice, 
. Les chroniqueurs du dernier 
journal nous replongent dans une 
période singulièrement troublée 
de l'histoire de France: septem- 
bre 1944 — février 1946. Le sol a 
été libéré mais la guerre n'est pas 
terminée; le général de Gaulle 
est rentré, mais le gouvernement 
est provisoire; le régime de Vich 
a pris fin, mais la quatrième Ré- 
publique n’a pas encore de consti- 
tution; la libération a fait naître 
prostancer + re aucut À. À 00 85 Eure + 


Les Néo-Canadiens 
par M. René Gauthier 


Les appels répétés de Pie XII 
en faveur des [pe ont été en- 
tendus, A l'instar de plusieurs au- 
tres pays le Canada a ouvert ses 

ortes bon nombre de ces mal- 
eureux, obligés de fuir leur pa- 
trie pour vivre en paix dans un 
travail rémunérateur et la fidéli- 
té à leurs devoirs religieux. 
. Mais cette immigration nous 
impose des obligations. Elle nous 
amène des catholiques qui ont 
besoin de notre sympathie, de no- 
tre aide pour garder et pratiquer 
leur foi. Et, vu leur nombre, c'est 
un effort collectif qui s'impose à 
nous, C'est ce qu'ont compris 
uelques groupements, dont la 
mimission des écoles catholi- 
ques de Montréal, Elle a établi un 
service spécial des N: anadiens, 
confié à l’un de ses membres. Ce- 
lui-ci a bien voulu exposer au 
public l'esprit qui anime ce ser- 
vice et le travail qui a été fait 
jusqu'ici. On lira avec intérêt cet 
opuscule 
cial Popu 
de l'Oeuvre des Tracts. Il se vend 


15 sous au secrétariat de l'L $, P. | 


8100, boulevard St-Laurent, Mont- 
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Mauriac journaliste 
par BLAISE ORLIER 
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un renouvellement d'espoir, mais 
les prisonniers de guerre ne sont 
as tous revenus et les procès po- 
itiques repeuplent les prisons 
dont sont sortis ceux qui avaient 
été condamnés par Vichy; le ravi- 
taillement fait encore défaut et 
le marché noir n'est pas mort; de 
nouvelles équipes font partie des 
cadres politiques, mais certaines 
personnalités désuètes remontent 
de l'ombre: et si la France est li- 
bérée de l'occupant, l'ombre de 
deux grands Empires s'étend sur 
le monde et laisse craindre un 
conflit plus terrible que l'enfer 
dont on sort — c'est ce que Hiro- 
shima a révélé. 

. Aussi les chroniques de Miu- 
riac, après avoir pendant plusieurs 
mois traduit un immense espoir, 
finissent par laisser rcer le 
désenchantement, puis la crainte. 
t celui dont l'espoir syait pu 
être temporel ou politique finit 
par revenir à cette espérance 
chrétienne qui repose sur la révé. 
lation que le royaume de Dieu 
n'est pas de ce monde, ce qui ne 
veut pas dire que le chroniqueur 
ait succombé au désespoir complet 
et se soit retiré de Ja lutte. Quelle 
que soit l'issue du tunnel où nous 
avançons dans l'ombre, il ne s'a- 
git pas de reculer, mais de persé- 
vérer, C'est, on le verra, ce que 
Mauriac n'a cessé de faire, tout 
en éclairant de son mieux les 
px contre lesquelles l'homme 

ute à chaque pas. 

Evidemment, un recueil de plus 
de cent chroniques nous rappelle 
une foule de problèmes particu- 
liers qu'il serait impossible de re- 
lever tous ici. Mais il en ressort 
trois ou quatre questions fonda- 
mentales sur lesquelles je vou- 
drais signaler l'attitude de Mau- 
riac. Le spectacle du monde nous 
révèle sms doute que sur le plan 
temporel, le christianisme a fait 
faillite. Cette faillite peut se 
constater sur le plan des nations 
comme à l'échelle mondiale, A- 
près dix-neuf siècles d'efforts, 
une fraction du monde a été chris- 
tianisée, et cette fraction ne don- 
ne guère l'exemple à la majorité, 
Le sang d'Abel continue de cou- 
ler, l'homme reste un loup pour 
l'homme. Il y a certes eu des saints 
et une foule d'hommes de bonne 
volonté, mais le message évangéli- 
que n’a que fort mal pénétré les 
sociétés et notre temps a vu et 
voit déferler sur le monde une va- 
que de haine, de mépris et de vio- 
ence à côté de laquelle les ter- 


reurs de l'an mille deviennent des, 


am ents anodins, 

Là où les chrétiens n'ont que 
trop imparfaitement réussi, la 
science n'a 
bombe atom que est le signe de 


notre barbarie, Dans ce monde 
cassé, le chr ne saurait déses- 
pérer, peut que procéder au 
plus rig ux examen de con- 


science, scruter son propre coeur, 

ur trouver les causes de ses 
aiblesses et découvrir des moy- 
ens purs et efficaces pour jouer 
son rôle de levain dans la pâte 
sociale. Conscient de la menace 
né rt ado À états 


Publications françaises 
de l'UNESCO au Canada 


L'UNESCO, organisation des 
Nations unies pour l'éducation, la 
sciencæ et Ja culture, prend uné 
importance de plus en plus gran- 
de dans notre monde en quête 
d'union et de paix, En effet, alors 
que l'espace et le temps sont vain- 
cus, que l'univers marche vers 
une unité plus étroite, que tous 
les peuples accèdent en quelque 
sorte à leur majorité, tout annon- 
ce l'avènement d’un ordre inter- 
national nouveau, avec son droit 
propre et ses institutions spécifi- 

uement ordonnées à la poursuite 

L bien commun de toute l’huma- 
nité. 

Dans ces conjonctures, l'on 
comprend aussitôt l'importance et 
l'actualité d'un organisme comme 
l'UNESCO, voué par fonction à 
promouvoir universellement Ja 
cause de l'éducation, de la science 
et de la culture, et qui possède 
tous les qe de poursuivre ses 
objectifs. Parmi ces moyens, il 
faut mentionner les publications 
de J’'UNESCO, livres, brochures, 
tracts et en particulier ses huit 
périodiques: ‘Bulletin à l’inten- 
ion des bibliothèques”, “Bulletin 
du droit d'auteur”, “Bulletin in- 
ternational des sciences sociales”, 
“Bulletin Officiel”, “Le Cour- 
rier”, “Education de base”, “Im- 
pact”, “Museum”. 

Tous ceux qui désirent quel- 
ques renseignements au sujet de 
ces publications, listes, catalo- 
gues, etc. les obtiendront du re- 
pro: et dépositaire des pu- 

lications françaises de l'UNESCO 
au Canada: le Se Général 
d'Abonnement Benoit 


rue de la Roche, Montréal-%4, Ca- 
nada, 


ère fait mieux, La 


communiste, il ne tombe pas dans 
cette bonne conscience pharisai- 
que qui ne voit le mal qu'à Mos- 
cou; autant que des commurustes, 
il nous rappelle que nous devons 
avoir peur “de nous-mêmes, de 
notre insuffisance, de la responsa- 
bilité qui nous accable, de nos 
souillures”. La révolution doit 
d'abord être intérieure et c'est 
elle qui pourra déterminer les ré- 
formes de structure que la justi- 
ce impose: les dernières ne sont 
néanmoins pas moins nécessaires 
que la première. 

Mauriac nous rappelle aussi 
que le chrétien ne saurait se sau- 
ver par une recherche égoïste 
d'une fausse perfection personnel- 
le. L'amour de Dieu et du pro- 
chain n'est qu'un seul et unique 
commandement. C'est aux pre- 
miers rang des pionniers de de- 
main que les chrétiens doivent se 
trouver. Ils ne sauraient consti- 
tuer des ilots séparés dans un 
monde déchristianisé, ils doivent 
au contraire nétrer ce monde 

ur le transformer et, pour ce 
aire, ils doivent travailler avec 
tous les non-chrétiens de bonne 
volonté à l'avènement d'un ordre 
social plus juste et à la paix en- 
tre les nations. C'est pourquoi 
Mauriac est opposé à la forma- 
tion d'un parti confessionnel et 
au  cléricalisme politique. Ce 

rand nr gs issu d'une famil- 
e privilégiée, a considérablement 
évolué sous la pression des faits 
et, de la droite où il était avant la 
guerre, est passé au centre gau- 
che. Sans pu tr gt à aucun par- 
ti, on sent très bien que ses préfé- 
rences vont au M.R.P. et qu'il 
voit la meilleure chance de salut 
pour la France, sur le plan politi- 
que, dans une coalition du M.R.P. 
et du S.F.I.O, qui sont le meilleur 
rempart contre le communisme et 
la meilleure chance de la plus 
grande justice, Il y a sans doute 
partout des gens qui s'opposent 
au communisme pour de basses 
raisons d'intérêt personnel, mais 
il Y en a certes moins dans les hé- 
ritiers de Jaurès que dans ceux 
de Maurres. 

Le grave débat de la justice et 
de la charité ui a occupé une 
grande partie de la presse fran- 
Fe au moment des procès poli- 
iques et des mesures d'épuration, 
a provoqué des échanges de vues 
et de coups entre Mauriaë, Camus 
et Hervé. Ce dernier est d’une 
mauvaise foi évidente et Mauriac 
l'a justement découvert; il n'a 
peut-être pas toujours été assez 
serein devant Camus, dont l'hon- 
nêteté est exemplaire, mais je 
crois qu'il avait raison sur le fond 
du problème, Camus a d’ailleurs 
eu le rare courage de l’admettre 
guilauement deux ans plus tard, 

n invitant ses compatriotes &res- 
ecter devant le corps malade de 
a patrie les exigences de la thé- 
rapeutique, il a suivi l'exemple 
du Christ qui n’a c de se pen- 
cher sur les malades pour les gué- 
rir afin de pouvoir mieux toucher 
leur coeur, * 
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vous des rnalaises? Souffrez-vous? tré, 5235 - Orge, Montcalm enre- ! . 
Demandez vrets explicatifs ra- gistrée #2. certifiée, 8200. — Lin | k 
tuits F. Mahé, 548 æ tte -” à 1 gt Eu 75 + pr Ee AE | s veuves ; 4 
pu if » an . sacs inclus, — rèfle jaune, 14c. — |} , ta . è . ‘ 
ue Cane, Trèfe blanc, 16. — ‘Luzerne, 63e. | di: er 2: af à | Rarement voit-on un tel chatoiement (combinaisons de riches couleurs soigneu- 
A LOUER — A remier étage: charmn- Trèfle jaune avec 10% de blanc, 12€ #7 : . : 2e 2 . . : LS 
‘pre avec meubles de salon, et autre | (Cette liste de prix est sujette à être TE ir ue sement agencées) à un prix aussi bas. Ceux-ci sont des worsteds filés de laine 
ct re; avec ou sans pension; pour changée sans avis) S'adresser au: | ms ; : # SÉ e - ‘ L 
je sens. Usage du téléphone | Plan de Semence, Notre-Dame de | re rs La ee pure, teinte, dans les Pic n Pics, Hairlines, Sharkskins, et autres patrons en vogue 
Pres arrêt d'autobus. Téléphoner à | Lourdes, Man. Téléphone 58. | conte. Fr maison A 24. of- + . A : 2 
DIE ] ‘adresser à 524, rue Hit- | «74-3P ra g 4 : à 
hot. t-Boniface. TE | me LR pd on Choisissez parmi les élégantes nuances à effet multicolore de gris, brun, vert et 
———— [ON DEMANDE — Une garde-malade s È je à à : " “1: : 
JEUNE INSTITUTEUR désire travail | graduée pour l'épital Union de Mont- |] faut. S'adresser à Boite 2, Notre- bleu. Choisissez aussi le modèle que vous préférez —— du Livre de Modes d'EA- 
ler dans magasin ou autre bouti- ‘6 ut jonner salaire | Dame de Lourdes, Man. Mo-3P. ill dt | : L s 
de Poe le cum dl | et expé- | TON. Votre complet sera taillé à la main dans les propres ateliers de tailleur 
Berire à HMoite 20, Notre-Dame de] 1 £ encera le ler | , L È 
Leurées, Man 434-2P.) mal 1951. S'adresser À A.-A. LeBlanc, 5 AT N | n v m ur à vou et à v e | m “ 
& ui g — | secrétaire - trésorier, Montmartre, | A VENDRE, Le ets ge d E O , Se10 os es es S ous seulement. COMMANDEZ MAIN 
A VENDRY 1 auto Ford Custom, a-| Sask, 462-3C. merce combiné, entre ‘oeufs en- 
vec tx ea Dosseseires. comme nou | ——— registrés et restaurant; bâtisse à peu TENANT, 
ve, 2 tracts » Case, modèle 5, en | A VENDRE —- aison de 5 chambres prés neuve. Prix très bas ur vente 
bonne cor tion, 1 tracteur MeCor- et 8 lots, Maison de 4 chambres et 1 immédi Ecrivez À Boîte Postale 
' x, 10 x 2 ur chenilles, 1 écré- ancre, électricité, garage et bâtisses 201, St-Claude, Man., ou téléphonez 
: < Twin € 23 pouces, en bon Près de l'école Lavallée, 41, avenue au no 40, 457-3P. | 
état. 1! : n Chevrolet, 1 tonne, Abbotsford, St-Vital. À côté du parc — | 
al 1047, en bon état, 1 camion Riel, Pas d'agents. Prix raisonnable. | A VENDRE — Lin de semence. No 50- 
tonne, 1938. 1 auto Pily- S'adresser à Michael Troniak, 1215, 11198. Germination, 87%. $6.00 le mi- 


outh 1958, en très bon état. S'adres- not. 


rue Arlington, Winnipeg. 


165-4P. S'adresser à M. Brémaud, Ste- 


ser à St 


COMPLETS 3 PIÈCES: 55.50, 68.50, 79.50 et 86.00 


ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 


Claude Garage, St-Claude Agathe, Man, Téléphone 12-13. 
PF. O, 31, Téléphone 25. 461-3P. 463-3P. 
ae x POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
A VENDRE — Fournaise complète avec priétés de ville, campagne, fermes 
tuyau. Quatre ans d'usage. S'adres- 
| 


FERME TRES AVANTAGEUSE à 


ser à 391, rue Dumoulin, St-Honiface, vendre TOUT DÈ SUITE — Située 


478-3C. 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
l'A moissonneuses-batteuses 


ou 4 échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de r 
par des experts, Allar 
pue 


t-Boniface, Man. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Nouvelles Permanentes 


Attrayante 


Selon les 

dernières 
modes 

de Poris : 
et de 

Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10.00 


$3.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


Prix régulier, $15,00 


54.95 


L-VOUS les cheveux gris? 
ous les cheveux secs, ternes, 
ie? Redonnez-leur de la cou- 
rvec Miss Clairol — 12 couleurs 
différentes —- 53.50 — entièrement 
adaptées à votre chevelure. 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 

angle St. Mary's et Hargrave, à 1 

rue au sud de la station des auto- 

bus, en face de la cathédrale Ste- 

Marie, en arrière du Mail Order 
de Eaton, Winnipeg. 


Une bouteille de parfum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951 


(com 
bines) et Latieuses, autres machines 
agricoles et aussi camions À vendre 


arations faits 
Motors & Im- 
vis-…-vis les Abattoirs de 

406-TF. 


302, édifice Melntyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


Tr. 


ON DEMANDE — Dame âgée pour 
prendre soin de deux enfants, le soir, 
en échange pour chambre et pen- 
sion, plus un petit salaire. Un gar- 
con de 7 ans, une fille de 5 ans. A- 
dressez-vous à 649, rue des Meurons, 
(arrière de l'école Marion), St-Boni- 
face, 472-3 


MILLES DE WINNIPEG, 1 mille au 
sud de St-Norbert, 15 acres de terre 
à jardin, «n culture, avec maison 2 
étages 18 x 32, sur cave à la gran- 
deur, Electricité, eau dans la cour, 
poulailler. Eleveuse de poussins, ga- 
rage et grainerie. Autobus à la por- 
te, sur grande route 14 et 75, À ven- 
dre ou échanger pour }4 ou } sec- 
tion près d'une école. S'adresser à C, 
Proteau, St-Norbert, Man, 


470-3C, 


LA COMMISSION SCOLAIRE DE 
ST-BONIFACE a besoin d'un con- 
cierge capable de voir au chauffage 
(système à vapeur à l'huile) et aux 
réparations ordinaires de plombe- 
rie et de menuiserie, pour école 
Marion. Ceux que cette situation 
pourrait intéresser sont priés de 
faire leur demande par écrit, d'ici 
au mardi 24 avril, à midi, donnant 
leurs qualifications et salaire dé- 
siré, Prière d'adresser toute deman- 
de comme suit: M. Louis Bétour- 
nay, secrétaire, Commission Scol 
re de St-Boniface, C, P. 89, St-Bo- 
niface, Man, 


Inscrire sur enveloppe: 
sion, 


Soumis- 
515-3C, 


MAISON A VENDRE FOUR REGLER 
SUCCESSION — 197, rue Notre-Da- 
me, ainsi que deux manteaux, un 
d'hiver et un de printemps: gran- 
deur 40. Veuillez communiquer avec 


M. Baudru, 206, rue Des , télépho- 
ne 205 100, ou M. Monnin, 927 348. 
473-3C. 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


Réparations de 


+ Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes (Ball 


int Pens) 
. Ériquets de toutes marques 
COMMANNDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


2713, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 34 241 


1.-G.-E., Emond 
Propriétaire 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 
DaŸid Marion. 668. avenue Taché — Tél. 201 028 


E.-J.-R 


Arpin — Tél: Bureau 208 023; résidence 


23 618. 


ROYAL REALTY CO. 


ON DEMANDE traducteur de nouvel- 


en eneeennnnsesEsS 


à 2 milles du village de Ste-Anne, 
à 1 mille du chemin gravelé et sur 
un chemin qui sera gravelé cet été, 
140 acres: 2 parties de lots de ri- 
vière d'environ 1 rille de longueur: 
l'un de 66 acres vi se trouvent les 
bâtisses; l'autre de 74 acres à 3 ou 
4 chaînes du premier. Sol de toute 
première qualité: moyenne de ré- 
colte en 1950, $40.00 de l'acre. Toute 
en culture, per de pierres, bien 
égouttée, Maison 24 x 20, 114 étage: 
sur solage en ciment, construite en 
1940 et en parfaite condition; grande 
cave 6%’ de }.vuteur, plancher de 
ciment, chauffage central; 4 pièces 
au ler plancher, 2 au second; élec- 
tricité et téléphone, Etable pour 29 
bêtes, construite en 1936, plancher 
en ciment, grenier et allonge pour 
fourrage. Puits qui coule À l'année 
dans laiterie attenante. Possibilité 
de contrat deAdcit. 2 grands garages, 
2 graineries, en très bonne condi- 
tion, ainsi que l'étable, Prix, 870.00 
de l'acre, comptant; moins de $10,- 
000.00 pour le tout. A peine la va- 
leur des bâtisses. Prise de posses- 
sion immédiate. S'adresser au KR. P, 
Jean Méthé, Juniorat de la Ste-Fa- 
mille, 340, avenue FProvencher, St- 
Boniface, 514-3C, 


les, annonceur, opérateur ainsi que 
dactylo bilingue capable de rédiger 
textes publicité, Bon salaire, chance 
d'avancement. Adresser demandes au 
gérant de CHFA, 10012 - 109e rue, 
Edmonton, Alta, 458-3C. 


IMMEUBLES À VENDRE 
ison de vile, établissements 
de commerce et fermes, 
Service sûr,-prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
66 Le soir, 935 995 
36 ans. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage - Ventilation 
lomberie 


Tôle = Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation - Plomñerie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, vue Main, Winnipeg, Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
partir de $200, Un seul traitement 
suffit pose enlever pour toujours 
les poils des jamb+s et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél. 924 110 
WINNIPEG 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 


marre. sante aneneemeeennararee Ro 


Pantalons supplémentaires: 17.00, 20.50, 25.00 et 29.00 


Rayon des habits pour hommes, 
Horgrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


taillés à la main selon vos propres mesures 


A VENDRE — Deux fermes de 160 a- 


cres chacune, à 3 milles et demi de 
La Broquerie. 125 acres en foin, S'a- 
dresser à À. St-Laurent, 205, rue Kit- 
son, Norwood, 


nouvellement bâtie, avec laveuse, 
S'adresser à 525, rue des Meurons, 
St-Boniface, 516-4C, 


A VENDRE — Divan-lit marron avec 


tiroir pour couvertures; 2 tapis con- 
oléum de moyenne grandeur; 3 ri- 
eaux verts de 29” de largeur: 1 lit 
simple, complet avec matelas à res- 

sorts, Téléphoner à 933 058. 
501-3C, 


A VENDRE — Tracteur Massey Harris 


modèle 44, acheté tard à l'automne 


Prix, $2,000.00. S'adresser à J. Saltel, 
503, a River, Winnipeg. Télépho- 
ne: 427 515. 502-3C. 


ON DEMANDE A LOUER — 2 ou 3 


chambres, ou petite maison, à St- 
Boniface. Pour jeune couple avec un 
enfant. Téléphoner à 209 661, à 


A VENDRE — Bungalow meublé de 


112 étage; 4 pièces en bas; suite au 
soubassement; chauffage à l'huile, 
Près cathédrale et écoles. Garage. 
S'adresser à H., Wang, 272, boulevard 
Dollard, St-Boniface, Man. 504-3C, 


A LOUER — 2 suites de 2 et 3 cham- 


bres respectivement, près de la Mo- 
dern Dairies. S'adresser à 206, rue 
Aubert, St-Boniface, Man, 505-3C. 


A VENDRE POUR ETRE DEMENA- 


GEE — Maison de 6 chambres 20’ x 
3%4', à 2 étages. En bonne condition. 
Brochée pour électricité. A bon mar- 
ché. S'adresser à À, Péloquin, Lot 91, 
St-Norbert, Man. 506-4P, 


A LOUER — Suite de 3 chambres, pour 
adultes seulement. S'adresser à 3172, 
rue des Meurons, St-Boniface. 

507-3C. 


SUITE DE 3 CHAMBRES à jouer, Li- 
bre le ler mai. S'adresser à 48], rue 
de la Morénie, St-Boniface, 


508-3C, 


A VENDRE — Maison moderne de 4 


Chambres, à St-Boniface. Ecrire à 
Boîte 509, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 

509-3C. 


chambres meublées, 
évier, eau chaude et eau froide; en- 
trée privée: non chauffées; pas d'en- 
fants. S'adresser à 614,/rue St-Jean- 
Baptiste, St-Boniface, 510-3C. 


A LOUER — 2 


A 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison de 11, étage: 


chauffage à air chaud: planchers de 
bois dur. Prix, $8,500.00, à termes. 
St-Boniface — Maison de 6 chambres 
Prix, $6,500.00, à termes, 
St-Vital — Bungalow de 6 chambres: 
3 chambres à coucher. Planchers de 


469-5C. 
2 CHAMBRES A LOUER dans maison 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Melntyre 
Tél. 925 801 Tél. 927 702 


A VENDRE 


20 milles à l’ouest de Winnipeg — fer- 
me de 320 acres, toutes en culture. 
Bungalow de 5 chambres. Etable et 
3 graineries. Très bonne ferme pour 
seulement $65.00 de l'acre; la moitié 
comptant. 


37 milles de Winnipeg — Magasin Red 
& White; chiffre d'affaires l'an der- 
nier, $44,000.00. Logis pour proprié- 
taire, Prix, pour vente immédiate: 
$11,000.00, à termes, 

Norwood — Bungalow entièrement 
moderne de 5 chambres. Garage, 
Prix, $6,200.00, la moitié comptant. 


Norwood — Bungalow de 5 chambres, 
salle de bain, eau chaude et froide; 
chauffage à air chaud. Près moyens 
de transport. Prix, $4,200.00; comp- 
tant requis, $1,800.00, 


Dans grand centre français — Salle 
de billard, comptoir à lunches et sa- 
lon de barbier. Chiffre d'affaires: 
$75.00 par jour. Très bon commerce 
profitable, Logis de 4 chambres, Pro- 
priétaire peut s'adonner aussi à d'au- 
tres occupations. Prix, pour édifice 
et aménagements: $9,800.00, la moitié 
comptant. Considérerait propriété de 
Ville en échange. 


60 milles de Winnipeg — Hôtel de 25 


Chambres. 
dernier: $45,000.00 
froide, Très bonne 
ment $45,000.00, la 


Chiffre d'affaires lJ'an 


Eau chaude et 
aubaine, Seule- 
moitié comptant. 


Le soir 


M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
513-3C. 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
de 8 chambres, nouvellement décoré. 
Possession immédiate de 5 cham- 
bres. Prix, $5,300.00, 


St-Boniface — Bloc moderne de 5 sui-’ 


tes; revenus mensuels de $350,00, 

Prix, $34,500.00; comptant requis, 

$18,000.00. | 
St-Vital — Rue St-David -—- Maison 


moderne de 5 chambres. Possession 
le ler juin. Prix, $6,800.00; comptant 
requis, $2,800.00, 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, chauffage À air chaud, 
ossession le ler mai. Prix, $7,800.00, 

termes, 

St-Boniface — Bungalow 
7 chambres; chauffage automatique; 
2 entrées Possession immédiate 


Prix, $6,300.00; comptant requis, 
$3,000.00. 

Ste-Anne, Man.—Maison semi-moderne 
de 6 chambres: lot attenant pour ga- 
rage ou agence. Prix, $3,700.00 ou 
meilleure offre, à termes. 

| Winnipeg — Restaurant moderne, Re- 
venus: $90.00 par jour. Prix, $8,000.00; 


comptant requis: $4,000.00 
Centre canadien-français, près de Win- 


moderne de | 


L4 
Au Sacré-Coeur 
Parties de cartes 

La partie de cartes organisée 
au profit de la paroisse par le 
R, P. Curé avec le concours des 
Dames de Ste-Anne aura lieu le 
dimanche 22 avril, à 8 h. 30, Ve- 
nez en grand nombre, 

Les personnes qui ont gagné 
des prix à l’occasion de la soirée 
organisée par les Dames de Ste: 
Anne le 8 avril dernier sont les 
suivantes: Sr Jeanne-Agnès, 
Mmes Dumontier, E. Lacasse, M. 
Renaud, Delorme, Debons, Ron- 
deau, Porter, McKenzies, MM. C. 
Caron, P. Perron, A. Pilloud, 
Newfeld, Fleury, C. Ste-Marie. La 
couverture de laine! don de Mme 
G.-M. LaFlèche pour le bazar, a 
été gagnée par Sr Anna-Joseph. 

Le dimanche 29 avril, partie 
de cartes au profit de la parois- 
se, organisée par le R. P. Vicaire, 
avec le concours des dames de 
la paroisse. 

Société St-Jean-Baptiste 

La Société St-Jean-Baptiste a 
tenu son assemblée régulière le 
lundi 16 avril. Les rapports des 
divers comités assignés pour pré- 
parer la soirée du 6 mai au théâ- 
tre Dominion ont été des plus 
encourageants. 

‘’L'Avalanche de Rires'’ 

C'est le dimanche 6 mai qu'aura 
lieu au théâtre Dominion la soi- 
rée-gala de la Société St-Jean- 
Baptiste de Winnipeg. 

Au programme 
Une quarantaine d'artistes: co- 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison de revenus, 10 
chambres, 3 suites: $12,500.00. 
St-Boniface — Maison de revenus, 16 
chambres: $10,500.00. | 
Winnipeg — Maison de revenus men- 
suels de $200: $14,500.00, 
Maisons 


5 chambres; non moderne: $3,500.00, à 
termes 

5 chambres; 2 étages; $4,000.00, à ter- 
mes 

5 chambres; bungalow: $4,500.00, à ter- 

mes 
chambres: 

échange 

4 chambres. Neuve, 
moitié comptant 

6 chambres; assez 
$7,000.00 

1 maison à $5,000.00, 


10 $11,500.00; considéreréit 


bonne; 


en stucco: $9,500, | 


près école: | 


médiens, musiciens, danseurs, 
dans une soirée dramatique et 


musicale, 


La Tarentelle — Danse natio- 
nale exécutéè par un groupe d'I- 


taliens. 
“Un Service d'ami”, 


A. Calvez, J.-M. Deniset. 
Les fameux “Haymakers”, 


M'homme de caoutchouc — M. 
et son compagnon 


Finkleman 
“Durcomme Lefer’”’, 
Le sourd-muet qui chante. 


J.-A. TRUDEL 
COMPTABLE PUBLIC 


e Tenue de livres 

© Préparation de Fapports 
Financiers et de clarations 
d'impôts sur le Revenu. 


113, rue Eiga Winnipeg, Man, 
éléphone 89 874 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Fourrures 


Manteaux faits sur mesure 
Réparations —— Entreposage 


S.V.P. n'attendez pas à l'automne 


50 ans d'expérience 


Ant. LANTHIER & Fils 


254, rue Main Winnipeg 
Tél. 923 891 


Maison fondée en 


comédie 
en un acte, avec Mile Jeannine 
LaFlèche, Mmes E. Frey, C. Ste- 
Marie, J. Deprés, MM. E. Ragot, 


Au Club du Sacré-Coeur 


Le Comité du Club du Sacré- 
Coeur s'est réuni le dimanche 15 
avril. En plus de nommer les 
responsables pour le “Smoker” de 
mercredi, le Comité a insisté pour 
que les présidents des ligues de 
quilles convoquent une réunion 
pour réorganiser les comités de 
ligués avant la fermeture du Club, 
Une assemblée spéciale du Co- 
mité du Club est convoquée pour 
le dimanche 22 avril, à 3 h., afin 
de préparer le banquet du Club 
et les élections générales. 


DÉMANGEAISON 
ARRÊTÉE 


Eczémo, 
jambes, 


grattelle, 
impétigo, 


plaies 
dartres, 


aux 
urti- 


caire, pied d'athlète, Toutes mala- 
dies de peau enrayées avec On- 


guent Merveilleux, garanti, Grosse 
boîte, $1.00, 


Bettez Agencies 


GRAVELBOURG, SASK,. 
471-4P, 


MIRACLE DU SIECLE!! 


Mesdames! Vous qui depuis long- 


temps jetiez vos vieux lainages, 
maintenant conservez-les précieu- 
sement car, grâce à des procédés 


nouveaux, nous pouvons les trans- 
former en de magnifiques couver- 
tes pour lits où pour automobiles 


de teintes diverses et aux patrons 

variés. ’ 
Ecrivez dès aujourd'hui afin de 

recevoir gratuitement notre ma- 


gnitique CATALOGUE 


Chs Chassé & Fils Ltée 


Division des laines 
Ste-Marie Co-Beauce 


& log i Epiceries en ville 
bois dur, Prix, $7,800.00, à termes, nipeg — Restaurant et logis de 4 
commerces, fermes Norwood — Magasin d'épiceries et de | Chambres; ameublement neuf: loyer | $4,00000 plus stock. WILFRID ROYAL & COMPANY 
516, édifice Melnt Tél: 925 801 - 927 702. . viandes; très bonne location. Keve- | de $20.00 par mois. Prix, ameuble-| $6,500.00; dans bon centre. - : 
, e Meanityre el: . Pr “où nus mensuels: $3,600.00, 1 suite à ment: $3,000.00 |  $6,500,09 » équi Principaux agents pour le Mani’ubsa 
Consultez-nous pour un bon choix. Our un se7vice courtois louer, 5 chambres pour propriétaire, | Route de camionnage — Centre cena- | Bonne pâtisserie moderne avec équipe- Genersi Casualty Company of America 
| éteé et honnète Prix. bâtisse et aménagements: | dien-français, près de Winnipeg: 4| ment: 81000000 oise General insurance Company of America 
Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes S'ADRESSER A $19,500.00. Considérerait bungalow de | camions en bonne condition, Maison | Manufacture de bonbons et c ‘| 
et de maisons de commerce. 


- | inni Man. 
4 ou 5 chambres en échange, neuve de 6 chambres. Revenus nets | _ $20.000.00. | 314-315, édifice Avenue Winnipeg 


env 7, ë ée. , | Restaurant de campagne: $10,500.00. | Téléphone 927 803 

J R POIRIER a nt APOLLINAIRE GENDRON B'adresser à 823.000 00. cage ar nau”: Vs: | Roucsers, EE VINagei sves eq Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 

À A , 298 SYLVESTRE ET KENSTON REALTY |St-Boniface — central — Restaurant | nÜn garage de campagne, avec maison Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — | 
Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 816. 529, rue Langevin, 500 et logis moderne de 4 chambres. Re- st lots: équipement, etc.: $14.500.00. | incendies et autres genres d'assurgnces 

- Lu P n » rue Ritchos, St-Boniface venus nets par mois: $42500, Loyer 8. 07 ” ! “ ‘ Protection et Service Aucune autre n est meilleure 

St-Boniface, Man. Téléphones: Bur, 929398; Rés. 203852! 3109 par mois Prix, $10.800.00: comp. | Fermes | GENERAL r et RS greg À | 
TELEPHONE 202 531 500-3C. tant requis, $7,000.00. 4 LD ---0 sud — 160 acres: $4200 de BA es # 
re. — — a ——— l'acre, 
S'adresser À Lorette — 108 acres, avec animaux 


(11 
Prix, pour vente immédiate: 514,000 ; 


vaches, 200 poules) et machines, 
| Art, TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


Diplômés du Collège | Apprens le PRODUETEURS PE LAINE, Lu, autt courean aus 8 cé) | ceitrtniner gecut | THE GREAT WEST DECORATING 
247 . +, Prix, 825. 
d'Embaumement de Cincinnati Télégraphie ATTIRENT FERMES À VENDRE LR PNR & CONSTRUCTION CO. 
11 nous fait plaisir de vous r"- || St-Norbert — Près couvent, rue St- ville et de campagne; 


commerces 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 


renseignements. écrivez à 


noncer que nous sommes acheteurs 
de laine canadienne blanche, grise 
et noire naturelle, 


Nous payons les plus hauts prix 
du marché, Le paiement de votre 
laine vous sera fait la journée 

| 
| 


Pierre: 11% acres de terrain, Prix, | 
$1,900.00 ou meilleure offre | 
Environ 15 milles de Winnipeg, dans | 
centre canadien-français, près école— | 
192 acres, toutes en culture: oonnes | 
bâtisses. Prix, $16,000.00, ou #20,000.00 
avec stock et machineries (12 vaches 


rapportant bons revenus. 


Pour tous vos problèmes de peinturage 
Dans maisons neuves — Remodelage, etc. 


Nous avons des experts 


S'adresser à | 
APOLLINAIRE GENDRON, | 
529, rue Langevin, St-Boniface. { 
Téléphone 202 531 l 
511-3C. 


» 
4€ É morluaire 


Desjardins -- McGee 


Pour même de son arrivée à nos entre- 


{ É s ë 
pôts. Expédiez-nous votre laine des et machines). Ed Pour tout travail de décoration ou pou 
SCHOOL OF TELEGRAPHY aujourd'hui. AT rs MAIGRES GA. matériaux de contruction, voyez-nous 
138, bird Dollard St-Bonitace 510, Edifi Melnt: Mai Pour autres fermes, HOMMES FEMMES M PRE ee î 
SO pe > . , ifice cintyre, rue ain Ch Ch F? Fil L à S'adresser à | GNEZ de 5 à 30 livres A. 302 édifi M In fa sé Winnipeg 
… ou téléphonez, le soir, de 1 h. à s Chossé & Fils Ltée ||,,, zoucas ou à 4-3. BOULANGER | NOUVEAU. Essayez les comprimés to- , édifice Mcinty 
LN f Tél 201 467 10 h, du lundi au vendredi, Division des laines 190. avenue Provencher me he Ost #4 peur cues DONS D Téléphone 927 125 
… a | »DUSLE viguet 10 el À : - = 
' à 931 689 Ste-Marie Co-Beauce || Tél: 208178 (bureau) 205 0 érès.) de présentation seulement 9. Tou | 


La mode masculine se tourne maintenant vers les lignes dégagées 


plus légères et les tons plus vifs. Elle prend un grand essor au 
cours de cette saison. 


Complet 2 pièces, qui assure plus de confort 
à l'homme moderne, 


549.50 en montant 


Nos prix resteront les mêmes jusqu'a l'augmentation officielle 


Pardessus de printemps en gabardine, 


52450 en montant 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface 
Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi, Le samedi, à 7 h. p.m. 


